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UNE EXPOSITION DU DAHLIA 
»è tiendra du 14 au 17 septembre, 
Château des Ducs de Bretagne, 
là Nantes. Pour renseignements, 
's'adresser à M. Nicolas, 70, rue 
maréchal-Joffre, Nantes, 

FOIRE DE STRASBOURG Q La 
8" Foire-Exposition de Strasbourg 
sera inaugurée le samedi 2 septem-
bre, avec un éclat tout particulier, 

t SALON DE LA RADIO ? le Syn-
dicat professionnel des industries ra-
dio-électriques, prépare activement le 
X" Salon de la Radio, qui se tiendra 
au Grand-Palais, à Paris, du 6 au 17 
septembre. Les sans-filistes y verront 
de nouveaux dispositifs pour suppri-
mer les radiations parasites. Il y au-
ra une exposition de la lampe de 
Radio et une exposition rétrospective 
montrant l'évolution des appareils de-
puis leur origine, jusqu'à ce jour, 

UN CONCOURS pour la réciter-
'che d'un procédé ou appareil per-
mettant la discrimination rapide et 
certaine des laits titrant plus ou 
moins de 20° d'acidité Dornic, vient 
d'être décidé par la Société Fran-
çaise d'Encouragement à l'Industrie 
laitière, qui lui consacrera 3.000 
francs de vrix. 

* * 

TROP DE VARIÉTÉS de blé sont 
"aujourd'hui cultivées en France. On 
'en compte 609... Il serait bon de 
procéder à des coupes sombres pour 
simplifier la tâche du cultivateur. 

* * • 
NOS FORETS ont à redouter 

quatre fléaux : l'eau, le feu, le fisc 
et l'invasion des bois étrangers à des 
prix de famine. Il serait bon de crêet 
un Comité permanent de défense 
des forêts, 

* • ■ 

EN ANGLETERRE 7 Le chou-
fleur de Roscoff a été introduit vers 
1926 dans le Devon, et l'an dernier 
déjà les meilleures fermes ont été 
dotées de ces plants. On calcule que 
pour la campagne 1933-34 il sera 
cultivé environ 50 hectares en 
choux-fleurs de Roscoff, 

EN ITALIE, les surfaces cultivées 
'en tomates ont considérablement 
augmenté. La production de la to-
mate fraîche est presque toute 
absorbée par l'exportation. Les lia 
liens étudient l'amélioration de quel-
ques variétés locales très estimées, 
comme la Re Umberto, de Naples, 
au la Ficarazzi, de Sicile, 

LA CONSOMMATION DU SU-
CRE est en régression à peu près 
générale dans le monde entier, sauf 
en France, où elle a progressé de 
12 % environ, ainsi qu'en Belgique 
et en Allemagne, où elle semble sta-
tionnaire. 

>o!e vital des Fruits 
La grande richesse des fruits en 

acides organiques, sels minéraux, 
sucre naturel, pectine et huiles 
essentielles, éléments indispensables 
à la vie des cellules de notre corps, 
ïc rôle bienfaisant qu'ils jouent clans 
la désintoxication de l'organisme, et 
qui leur a valu le nom de « purifi-
cateurs du sang » suffiraient pour en 
flaire intensifier la consommation. 

Dn accuse parfois les fruits de 
méfaits dent il ne sont pas toujours 
responsables. Les troubles digestifs 
qu'on leur impute sont parfois dus 
à ce qu'on ne les consomme qu'au 
dessert, après un repas souvent trop 
copieux ou avec une quantité abon-
dante de crème, ou encore parce 
Qu'on les mange avant leur maturité. 
En réalité, il n'y a pour les fruits 
Qu'un très petit nombre de contre-
indication et ils sont parfois très 
utiles aux malades. 

Ajoutons encore que les fruits ont 
une puissance diurétique extraordi-
naire, ils assurent le fonctionnement 
«les reins, ils sont nettoyeurs et éva-
dants. 

Et puis, parce qu'on peut les man-
ger crus, dans leur état naturel, ils 
apportent à notre organisme çes 
Précieuses vitamines, éléments de 
vitalité, tans lesquels il n'y a pas de 
santé possible 

La loi d'aménagement a profondé-
ment modifié la figure ordinaire du 
marché du blé ; la taxe minimum de 
115 francs a eu des conséquences 
qui déroutent et inquiètent les pro-
ducteurs et les meuniers. 

Nous avons, et ici même, été adver-
saire de la taxation, nous la consi-
dérions comme anti-économique.. 
Nous ne nous trompions guère ; 
n'a-t-elle pas arrêté net les affaires ? 
Convenons cependant qu'elle a eu 
peut-être l'avantage, d'éviter un 
effondrement vertical des cours. Ce 
n'est en tous les cas qu'un pis-aller 
très momentané. 

Si on nous avait écouté en haut 
lieu, écouté plus tôt, l'exportation et 
la dénaturation avec primes auraient 
joué à temps, elles auraient désen-
combré les magasins, la taxe serait 
devenue inutile, les cours normaux 
seraient d'eux-mêmes au-dessus de 
113. 

On a attendu le 10 juillet pour 
agir, c'était trop tard de J s ix mois. 
Et nous voici en face d'une situation 
compliquée. Mais la loi est pour 
nous. Elle a été votée avec de tar-
dives mais bonnes intentions. Les 
grandes associations recommandent 
de s'en accommoder. Suivons-les. 

Que faire ? 
Le minimum de 115 francs doit 

être payé au producteur chez lui. Ii 
est impossible de remuer le grain, 
de faire des frais dessus pour l'ex-
pédier au loin, que l'on soit coopé-
rative, syndicat ou marchand. La 
minoterie trouve à s'approvisionner 
sur place sans frais de port. Elle 
achète au jour le jour autour de ses 
moulins. Peut-on le lui reprocher ? 
Non. Cette situation ne fait pas 
l'affaire des éloignés, ni celle des 
départements excédentaires. L'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
blé, celle des Négociants, viennent 
de demander la permission pour 
ceux qui sont loin des centres de 
mouture, de laisser le vendeur payer 
une partie du port. Le Ministre, de-
vant un texte de loi voté, et des 
Chambres en vacances, est bien em-
barrassé. 

Tant que durera cette (situation, 
les cultivateurs qui peuvept vendre 
à des moulins locaux à 115 francs 
ne peuvent mieux faire que de ven-
dre tout ce qu'ils pourront. Attendre 
pour le reste. 

Le 22 juillet est paru le décret 
d'exportation avec prime de 80 francs, 
Il aurait été fécond il y a deux mois, 
alors que le blé, cours mondiaux, 
valait 43 francs. Il a baissé à 37 
38 francs, C. A. F. Dans de telles 
conditions, nos coopératives, après 
avoir rémunéré le transport au ba-
teau, la mise à quai, l'échantillon-
nage, le transitaire, etc., ne pour 
raient donner que 109 francs. L'obli-
gation de payer 115 francs les arrête 
net. i 

Tout au plus quelques négociants 
détenteurs de licences et ayant des 
blés achetés depuis deux ou trois 
mois, ont-ils pu exporter régulière 
ment quelques lots. La taxe ne jouait 
pas pour ces blés là. 

On a demandé au Ministre de per-
mettre l'application d'une partie de 
la prime des blés de report pour 
faciliter l'exportation. On attend la 
réponse. Le Syndicat Central a erî 
mains une licence vers l'Angleterre 
il s'en servira dès que la porte sera 
ouverte. 

Le 5 août a paru le décret de . dé 
naturation. Nous l'avons publié 
dans notre bulletin du 12 août. Voici 
dix mois que nous demandons cette 
mesure de salut. Nous mettons tout 
en œuvre pour le réaliser. Dénaturer 
les blés médiocres, ceux qui donne-
raient lieu à des réfactions ou à des 
refus au moulin, est une opération 
excellente. 

Enfin nous allons avoir le stockage 
avec vente au cours moyen. Les Asso-
ciations agricoles prudentes atten 
dent le décret avant de procéder à 
son exécution. Quelle sera l'incidence 
de la taxe à 115 sur le stockage ? 
Une coopérative ne doit payer que 
115 au plus ; pourra-t-elle le faire 
et assurer les divers frais de manu; 
tention, de transport, etc... ? Nous 
attendons la circulaire et prions 
d'avoir de la patience. 

En somme tout tourne autour du 
prix minimum. Là est le piquet ri 
gide ; il conditionne rudement toutes 
les opérations de sauvetage. 

d'une vie plus simple, où le meunier 
en blouse à liserets blancs, sur son 
bidet ensellé, emportait les pochées 
de froment de nos fermes, rappor-
tait la farine ? 

Son petit cheval blanc faisait le 
tour des villages. Après de longues 
stations aux portes, il marchait vite, 
précédait souvent son maîtrp et se 
passait à merveille qu'on lui montre 
la route. Si le gars meunier s'attar-
dait à causer, le cheval poursuivait 
sa marclie, et c'était son maître que 
l'on rencontrait au galop dans les 
chemins, courant pour rattraper sa 
bête. A ces moments il lançait en 
ravers de grands couns de fouet 

sonores. 
C'est ce que nos yeux ont vu en 

notre enfance ; enfance lointaine 
déjà par les immenses changements 
survenus en tout depuis. J'ai encore 
dans la mémoire le tableau d'un 
équipage de cette sorte. Le minable 
petit cheval s'appelait Bijou, quant 
à son conducteur on le surnommait 
Grand's-Pattes ! Et jamais sobriquet 
ne fut mieux trouvé. 

DE CAMIRAN, 
Présidait du Stjndicat des Agricnllcius 

de la Loire-lnjcrieurc. 

DESTRUCTION 
DES MOUST QUES 

Tout de même, voici bien des cas 
sements de tête] Où est le temps 

Il n'est pas de bestiole plus désa-
gréable que le moustique, ennemi de 
notre tranquillité et de notre som-
meil. Aussitôt que le soir tombe, il 
surgit d'on ne sait où, il sort des 
endroits obscurs où il s'était caché 
pour échapper, pendant le jour, à la 
vue de ses ennemis et des oiseaux 
dont l'appétit vorace ne t'eût point 
épargné. On entend le petit bruit de 
moteur que fait son vol et quand il 
cesse, il y a bien des chances pour 
que ce satané petit insecte se soit 
posé sur notre main ou sur un 
endroit quelconque de notre visage 
Là, il se gonfle goulûment du sang 
qu'il nous dérobe et ne vous té 
moigne sa reconnaissance que par 
une intolérable sensation, une dou 
laureusè démangeaison, très violente 
chez les arthritiques et qui se $ro-
longe souvent pendant plusieurs 
jours. 

Le moustique habite de préférence 
les pays chauds et marécageux, mais 
il se montre partout sauf dans les 
régions exposées à un grand vent 
presque permanent, contre lequel ses 
faibles ailes ne peuvent pas lutter. 
Outre la cuisante blessure qu'il nous 
cause, il a encore l'inconvénient de 
nous transmettre fréquemment le 
microbe de la fièvre paludéenne, 
qu'il emprunte aux marécases où il 
va pondre. 

On conçoit la guerre acharnée que 
l'on fait partout à cet être indési-
rable. Pour l'empêcher de pulluler, 
on répand de temps en temps un 
peu de pétrole sur l'eau des mares 
et des étangs où il va déposer ses 
œufs. L'odeur de pétrole le fait fuir, 

Pour l'empêcher de pénétrer dans 
nos appartements ou dans nos cham-
bres à coucher on en clôt soigneù-
sèment les fenêtres par de la toile 
métallique très fine qui leur barre 
le passage, tout en permettant aux 
courants d'air de renouveler l'at-
mosphère. En brûlant dans la pièce 
d'où l'on veut les expulser, de la 
poudre de pyrèthre, on obtient un 
bon résultat. Une branche d'euca-
lyptus eu de lavande éloigne les 
moustiques. 

On capture ces moucherons dans 
la chambre à coucher, en y plaçant 
sur une table, au milieu de la pièce, 
une lanterne allumée dont les verres 
ont été frottés de miel délayés dans 
un peu de vin. Ils viennent tous se 
coller rapidement contre les verres 

Si l'on a un poisson rouge dans 
un bocal, on pourra dormir tran 
quille, les moustiques iront se poser 
sur l'eau et seront aussitôt happés, 

Pour atténuer et faire disparaître 
rapidement la démangeaison causée 
par une piqûre de moustique on peui 
appliquer sur l'endroit douloureux 
un peu d'eau de Cologne additionnée 
de quelques gouttes d'ammoniaque 
liquide, ou encore une solution de 
permanganate de potasse, ou de su 
blimé à un pour mille ; ou simple 
ment une goutte d'eau de JaveL 

Claude MONTORGE, 

■ Alors, la lutte 
continue entre le 
rail et la route, 
entre les chemins 
de fer et les auto-
cars...;. Qui que 
c'est qui rempor-
tera la première 
manche — du 

client comme de 
juste — qui ne de-
mandait qu'à être 

GsMit} « roulé » propre-
ment, honorable-

ment, confortablement et rapidement, 
en déboursant le : joins possible... 
naturellement l 

Depuis longtemps, on disait que 
les chemins de fer suivaient la voie 
de la routine, à rouler leur p'tit train-
train, terjours entre deux rails, à 
passer par les mêmes gares, qui sont 
souvent à pusieurs kilomètres des 
patelins, et qui rendaient point les 
services pour qui qu'on les avait faits. 
Des gens mal», embouchés se mo-
quaient des chefs d'gare, pis rous-
ètaient après, les, employés qu'étaient 

là, adlaisis, à fumer une pipe en 
attendant la fin de leur service, pen-
dant que les voyageurs faisaient la 
queue aux guichets, avec leurs lu-
gages. ': 

Ouais ! mais tout ça a ben changé! 
Comme on dit, y a eu un coup de 
ent dans les voiles et y l'ont senti 

passer. Aussi y se mouvant, à qui 
mieux mieux, pour point perdre tout 
leur clientèle. J'on eu sous les yeux 
un circulaire confidentiel, adressé 
par un Ingénieur-Chef, à tertous les 
Chefs d'gare et Chefs de Services de 
son Réseau. J'va vous la lire — mais 
que ça sort point d'éntre nous, pisque 
c'est absolument secret 1 

« Note confidentielle 
N° 13.195.158.739 B.B. 

» Mes chers Chefs de Gare, 
» Les circonstances économiques 

» actuelles nous placent au bord d'un 
» précipice... Vous n'ignorez pas la 
» concurrence redoutable et déloyale 
» qui nous est faite par les Sociétés 
» de transports automobiles, qui sou-
» lèvent à notre barbe voyageurs et 
» marchandises. Notre trafic est en 
» régression marquée. Les recettes 
» diminuent journellement, alors que 
» les dépenses, au contraire s'accrois-
» sent, du fait des nouvelles condi-
» tions de repos, imposées par la loi, 
» Notre trésorerie est en danger 
» Nous ne pouvons réduire notre 
» train quotidien, ni le nombre des 
» convois, sous peine de nuire au 
» bon fonctionnement des services 
» et à la réputation de notre réseau. 
» Les compressions ne sont plus pos-
> sibles, notre personnel étant com 
» primé à sa plus simple expression: 
» c'est la voie unique imposée par 
» les événements. 

» Une seule planche de salut s'offre 
» à nous : celle du grand public, des 
> voyageurs, que nous devons atti 
» rer dans notre réseau, que nous 
» devons reconquérir à toute vapeur. 
» Aussi MM. les Chefs de Gare j'ap-
» pelle ici toute Votre attention. Je 
> connais votre loyauté, votre hono 
» rabilité, votre : dévouement, mais 
» il faut aujourd'hui une discipline 
» de fer, pour mener la grande ba, 
» taille. Il vous faut aussi beaucoup 
» de diplomatie,1 de tact et de cir 
» conspection, une amabilité sans 
» borne envers les voyageurs et.. 
» toujours sourire ! Nous devons 
» nous Considérer comme des com 
» merçants et plaire à tous. Mettez 
* votre drapeau dans votre poche, 
> Ne traitez pas les voyageurs en 
» simples ballots qu'on envoie au 
» bout du quai : ce sont des clients 
» vendez-leur beaucoup de billets 
» engagez-les à revenir et à aller 
» toujours plus loin, en vantant les 
» sites desservis .par nos lignes 
> Ingéniez-vous à les distraire en 
» attendant l'heure d'arrivée des 
» trains. Parez vos gares de fleurs 
» et veillez à la parfaite tenue de 
> vos subalternes, récompenserai 
» toutes les initiatives privées qui 
» me paraîtront dignes d'intérêt. Ma 
» prochaine note confidentielle aura 
» trait aux améliorations apportées 
» au -confort des trains et à la cir 
» culation des marchandises en P.V. 
» M.V. et G.V. 

» L'Ingénieur-Ch-ef I 

» XXX. » 

Hein ! comment que vous trouvez* 
ça ? Roulera ben qui roulera le der 
nier. Mais, chut.!... on en recausera 
une autre dimanche. 

en faveur du Lait 
L'Office National de propagande 

pour l'organisation et le développe-
ment de la production et de la con-
sommation du lait, du beurre et 
fromages a tenu son assemblée gé-
nérale le 29 juillet 1933, à Paris. 

L'augmentation de la production 
du lait est d'autant plus désirable 
que la pauvreté de nos campagnes 
incite les fermières à trouver dans 
la vente journalière du lait le sa-
laire quotidien nécessaire à l'entre-
tien de la famille. 

Le développement de la consom-
mation ne peut s'obtenir que par 
l'amélioration des produits offerts 
au consommateur. La propreté dans 
la récolte du lait incite le buveur 
de lait à une plus grande consom-
mation, permet la fabrication d'un 
beurre de bonne conservation et de 
fin arôme, facilite la bonne fermen-

tion des fromages, améliore ainsi 
l'écoulement des produits. 

L'Office National du Lait, tout en 
augmentant la qualité de la produc-
tion, cherche à étendre sa propa-
gande auprès de nouveaux consom-
mateurs. 

Les expériences de distribution 
du lait dans les écoles ont montré 
que le lait était indispensable pour 
permettre aux enfants d'acquérir la 
plénitude de leur développement, 
.es observations médicales faites à 

ce propos sont particulièrement frap 
pautes et permettent au Docteur 
Jules Renault de dire : « Jusqu'à 
15 ans, le lait est indispensable pour 
les jeunes enfants, c'est un aliment 
idéal que chacun doit veiller à don 
ner à ses enfants et à ses adoles-
cents. > Il s'ensuit que tout enfant 
de moins de 15 ans doit boire au 
moins un demi-litre de lait par jour, 

La substitution du café au lait 
chicorée au « jus > du soldat per-
met d'augmenter la valeur alimen 
taire de la ration, d'en diminuer le 
prix de revient et évite l'exporta' 
tion à l'étranger de sommes consi-
dérables, au plus grand profit de la 
balance commerciale de notre pays 

Les ouvriers et les sportifs trou-
vent, dans l'emploi du beurre et du 
fromage, les matières alimentaires 
les plus économiques et les plus 
indispensables à leur nutrition. 

La propagande entreprise par l'Of-
fice National du Lait par voie de 
presse, d'affiches, de radio et de 
cinéma est des plus utiles et com-
mence à porter ses fruits. 

L'Office National décide de pour 
suivre son action par l'organisation 
de Journées Nationales du Lait au 
cours de l'hiver prochain. 

LE LAIT DANS LES STATIONS 
BALNEAIRES 

la 

L'Office National du Lait, désirant 
faire connaître à tous les enfants 
cles villes les bienfaits de l'absorp 
tion dp lait, a profité de leur pas 
sage dans les stations balnéaires 
pour leur apprendre sous une forme 
gaie, alerte et vivante, les qualités 
précieuses de cette denrée. 

De ville en ville, et pour ne citer 
que les principales, à : Paris-Plage 
Berck-sur-Plage, Dieppe, Le Havre 
Deauville, Hpulgate, Villers, Trou-
ville, Le Mont-Dore, le Théâtre du 
Petit Monde, dans un sketch des 
plus amusants, montre que grâce 
sa valeur nutritive, à sa composi 
tion, à sa teneur en vitamines, en 
infiniment petits chimiques et biolo 
giques, le lait est le seul aliment 
qui puisse parfaire à toute déficience 
alimentaire, qui puisse rétablir une 
ration mal équilibrée. 

Le sketch conclut avec le si sym 
pathique sénateur, Dr Strauss, prési-
dent du Comité National d'Hygiène 
Sociale : « Le lait, breuvage incom-
parable qui doit être consommé, non 
pas seulement dans l'intérêt des pro-
ducteurs de lait, mais surtout dans 
l'intérêt bien compris des enfants 
et des adolescents. » 

LÀ FERMIERE MODERN 
Â mesure que le progrès se répand, 

il apporte aux champs comme à la 
ille des nouvelles conditions d'exis-
ence dont il faut le plus souvent se 

féliciter, mais la femme rurale n'y 
a peut-être pas trouvé d'aussi larges 
avantages et sa vie ne s'est guère 
transformée. 

Les gens qui n'ont jamais vécu à 
campagne ne soupçonnent pas 

quelle est l'importance du rôle de 
la femme dans une exploitation agri-
cole. Sans doute, le maître est la 
tête, mais la maîtresse est l'âme. C'est 
elle qui anime la maison, c'est aussi 
grâce à elle que l'ordre règne parmi 
les choses. 

L'heure de la mise au travail la 
trouve debout et elle fait sa ronde 
clans toutes les parties de la ferme 
qui sont de son domaine spécial : 
à la vacherie, pour constater l'état 
de propreté des bêtes, celui du valet 
ou de la servante qui traient et celui 
du récipient du lait ; à la porcherie 
dont les animaux et la litière doivent 
être aussi propres si l'on veut obte-
nir un rapide engraissement ; au 
poulailler, où tout exige les mêmes 
soins de nettoyage et d'hygiène ; au 
clapier et au pigeonnier qui peuvent 
être une source de revenu appré-
ciable s'ils sont parfaitement tenus ; 
dans certaines régions, l'inspection 
de la bergerie, dont un comparti-
ment est en général réservé aux 
chèvres, lui est également dévolue. 

La laiterie est sans doute la partie 
de la ferme qui retiendra le plus 
l'attention de la maîtresse. Les soins 
de propreté, si minutieux qu'ils 
soient, ne seront jamais trop cxa> 
gérés. De plus, la compétence de la 
fermière s'exerct là dans toute sa 
plénitude pour juger de la maturité 
de la crème, du moment propice au 
barattage du beurre, pour diriger la 
confection des fromages et veiller à 
la conservation des œufs. 

Entre temps, la maîtresse revient 
à la ferme pour surveiller la prépa 
ration des repas et l'entretien de 
la maison, sans oublier la cuisine 
qui doit toujours être en ordre et 
reluisante de netteté. Lorsque tout 
lui paraît en bonne voie de ce côté 
elle retourne à ses ouvriers, ici pour 
diriger le jardinage dont la produc-
tion abondante et variée est la prin 
cipale ressource de la table et four-
nit à la vente ; ailleurs pour faire 
exécuter les nombreux aménage-
ments, ces petites réparations qui, 
accomplies par les serviteurs de 
l'exploitation dès que l'utilité s'en 
fait sentir, évitent des travaux plus 
considérables pour lesquels s'impo 
serait l'intervention de la main-
d'œuvre étrangère. 

En dehors de l'inspection de tant 
de choses qui constituent son champ 

d'action particulier, la lermiere aura 
encore, à l'occasion, à présider à la 
lessive. Puis, dans les mauvais jours 
où le travail au dehors est suspendu, 
il lui faudra veiller à l'emploi du 
temps des hommes à l'intérieur, le» 
occuper à la confection des paillas-
sons, au triage des graines de se* 
menées, à la construction d'objets 
d'exécution facile, tels que mues & 
volailles, petites auges ; aux femmes, 
elle fera mettre à profit leur savohv 
faire respectif : telle filera le chan-
vre ou le lin, telle autre brodera ou 
fera de la dentelle au carreau, une 
autre encore tricotera des bas dû 
laine pour la famille. 

Entre tant d'autres, la surveillance 
du ménage devra trouver sa place, 
surtout en ce qui concerne la direc-
tion des enfants, d'une part et, de 
l'autre, le charme à donner à l'in-
térieur : ainsi la fermière alliera, à 
ses devoirs d'associée de son mari, 
ceux de la femme et de la mère, et 
leur accomplissement donnera à sa 
vie un contentement et une pais 
inestimable. 

Initiée et exercée en généra!, dès 
son enfance, à la pratique des tra« 
vaux de la ferme, la fermière d'une 
exploitation de moyenne ou de mo-
deste importance — et Celle-là n'est 
pas la moins intéressante — y csl 
si bien formée quand arrive l'heure 
de son établissement, qu'elle seconde 
et remplace même le maître en 
maintes occasions avec une remar-
quable sûreté de jugement ; elle a 
moins à surveiller ayant moins da 
gens sous ses ordres, mais elle a la 
mérite et la satisfaction d'amour-
propre de faire par elle-même vite 
et mieux que la plupart des gens à 
gages, bon nombre de choses deman< 
dant du soin et une exquise pro« 
prêté. 

En finissant, nous nous permet» 
Irons de conseiller àfeotre fermière, 
pour qu'elle soit en tout un modèle, 
de s'intéresser à la santé des servi-
teurs, à leur donner les soins né< 
cessaires s'ils sont malades et à lei 
faire reposer s'ils sont surmenés ; à 
les aider moralement et matérielle-
ment pour leur permettre de faire 
quelques économies ; à les protéger, 
en un mot. 

Il ne faut pas oublier que les bons 
maîtres font les bons serviteurs. Sans 
doute, ces derniers n'ont plus le 
même esprit et surtout le même dé-
vouement qu'autrefois, à l'époqiws 
cependant où leur sort était infini-
ment plus pénible que de nos jours, 
mais il faut s'accommoder de Jcuc; 
mentalité nouvelle et tâcher, malgré^ 
les défauts de certains, de les rctç» 
nir et de les, fixer. 

L.-D. ARNOTTO, 

La Réaction de 1 
stsr la Propriété 

Ecole Supérieurs d'Agriculture 
et de Viticulture d'Angers 

L'examen d'entrée à l'Ecole Su-
périeure d'Agriculture et de Viti-
culture d'Angers aura lieu les 17, 
18 et 19 octobre 1933. 

Examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du bacca-
lauréat complet. ' 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole, 33, 
rue Rabelais, à Angers t(Mainc-et-
Loire). 

L'épargne française a fondu, depuis 
quelques années, comme la neige au 
soleil, et l'inlassable effort des épar-
gnants n'a abouti qu'à de cruelles 
amputations de capital. Il n'est donc 
pas étonnant que les valeurs mobi-
lières à revenu fixe soient moins 
appréciées et les émissions nouvelles 
pratiquement impossibles. Les place-
ments hypothécaires eux-mêmes, qui 
représentaient avant la guerre l'cm 
ploi le plus solide, ne sont plus con-
sidérés avec la même faveur car ils 
comportent des risques que l'on ne 
connaissait pas en 1914. De pliis, 
l'Etat les grève d'un impôt fort lourd 
de 16 c/o qui accroît sérieusement les 
charges des emprunteurs. 

Il semblerait, à première vue, qu'un 
prêt garanti par un immeuble cons-
titue un placement' de tout repos 
(abstraction faite, bien entendu, des 
risques d'inflations). Ce serait vrai 
si la valeur de l'immeuble donné en 
garantie était toujours sainement 
appréciée et si la somme prêtée ne 
dépassait pas fréquemment la limite 
de sécurité. 

La limite de sécurité a été fixée, 
par la législation spéciale du Crédit 
Foncier, à 50 % de la valeur des 
immeubles, et encore a-t-elle été res 
freinte à 33 % pour les vignes et les 
bois. Cette limite de 50 % a été éten-
due aux placements de sociétés d'as-
surance et de capitalisation soumises 
au contrôle de l'Etat. 

Certains ont pensé que l'on pou-
Jvait sans danger, aller au-delà et, 

fréquemment, des prêts ont atteint 
jusqu'à 65 et même 70 % de la va-
leur ; pour que cette valeur ait été 
surfaite, on arrivait à 100 % de la 
valeur. Avec la crise générale actuelle, 
les opérations de cette nature sont 
devenues désastreuses et elles se tra» 
duisent ou se traduiront fatalement 
par la perte d'une fraction impor-
tante du capital prêté. 

La limite de 50 c/o s'impose aussi 
bien dans l'intérêt de l'emprunteur, 
que dans celui du prêteur. Un pro-
priétaire qui doit supporter un passif) 
hypothécaire dépassant la moitié du 
la valeur de son patrimoine immo-
bilier et qui ne dispose pour vivre: 
que de ce patrimoine, est voué 
à une ruine rapide, même si l'intérêt 
est normal, et la.ruine est beaucoup 
plus rapide si l'intérêt est anormal 
comme en ce moment. 

Cette limite de sécurité de 50 °/c, 
avec les variations de valeur quei 
nous constatons depuis quelques an-
nées, devient parfois insuffisante ; il 
faut tenir compte, en effet, des frais 
de mutation (20 %), de la lentciii? 
de la procédure d'expropriation et 
cles intérêts de retard qui viennent; 
s'ajouter ainsi à la créance. Un dé-
biteur retors et de mauvaise foi, avcO 
notre législation byzantine, peut tenir; 
en échec son créancier hypothécaire 
pendant longtemps. Si l'on ajoute à 
tout cela une diminution de la va-
leur du gage survenue depuis 13 
réalisation du prêt, on arrive asse? 
vite à une insuffisance de garantie! 



Avant la guerre, les valeurs immo-
bilières étaient stables pendant des 
périodes assez longues ; aujour-
â'hui on observe, dans l'espace de 
Quelques années, des modifications 
extrêmement importantes. C'est ainsi 
que, depuis trois ans, la valeur de 
certaines catégories de biens a fléchi 
de 50 %. Si la détermination de la 
pâleur lia moment du prêt n'a pas 
.'été faite avec prudence, le prêt n'est 
plus complètement garanti 

On trouve, dans les statuts du 
Crédit Foncier, deux règles esse» 
ticlics dont les particuliers devraient 
toujours s'iuspirer : 

1° Les prêts ne peuvent être con-
sentis que sur des immeubles d'un 
revenu durable et certain ; 

2° L'antiquité au paiement de la-
quelle s'engage l'emprunteur ne peut 
èlre supérieure aa reveau de la pro-
priété donnée en garantie. 

Le revenu est l'élément détermi-
nant de ia valeur ; s'il n'existe pas, 
c'est qu'il s'agit d'une valeur spécu-
lative ou de convenance qui peut se 
modifier rapidement et fortement. Ii 
en est ainsi, par exemple, des ter-
rains it bâtir ou des terrains de lo-
ti sseiu-e.fiJ, dont la valeur s'effondre 
en période de crise générale. Un re-
venu certain caractérise une valeur 
/certaine ; il permet, d'ailleurs, d'ob-
tenir le paiement des intérêts par la 
mise sous séquestre de l'immeuble 
et d'éviter ainsi une mesure aussi 
grave et parfois aussi dangereuse 
que l'expropriation. 

La quotité du prêt devra être d'au-
tant plus faible que le revenu est 
plus incertain et par conséquent, la 
valeur moins stable. Il est bien évi-
dent, par exemple, qu'une banne mai-
son de rapport à loyers moyens, ou 
si ne excellente ferme de Beauce ou 
de Brie, constitue des garanties bien 
plus solides qu'une propriété de plai-
sance MB qu'un domaine viticole. 

Je cite les domaines viticoles parce 
que ce sont ceux, parmi les immeu-
bles ruraux, gui comportent les plus 
grandes incertitudes de valeur. On 
A vendu, il y a quelques années, dans 
ia plaine du Languedoc, des vignes 
jusqu'à «0.003 francs l'hectare ; si 
!a crise s'accentuait, se vendraient-
ellîs 20.009 francs l'hectare? Je 
pourrais rappeler, pour caractériser 
ï instabilité des valeurs viticoles, les 
chutes extraordinaires que la crise 
provoqua entre 190(5 et 1910 ; tel do-
maine qui valait 2 millions tombait 
à 153.000 francs ; tel antre de 5-40.000 

■brames à 125.000 francs... valeur, ua 
prêt sur un domaine viticole est 
toujours mal garanti en période de 
crise si l'on n'a pas eu ia prnûcnce 
«l'écarter dans l'estimation les va-
?e«rs anormales des périodes de pros-
périté. 

Par contre, l'assimilation des bois 
ti«x vignes est excessive; la prudence 
s'impose évidemment au Crédit Fon-
cier car il lui est impossible de sur-
veiller un gage forestier et l'exploi-
tation abusive d'une forêt peut com-
promettre rapidement îa garantie d'un 
prêt. Le contrôle est plus aisé pour 
r.;n particulier, à coudition toutefois 
que le nrêteur réside dans îa zone 
du gage. Par contre, il est bien dif-
ficile de couvrir les risques d'incen-
die quaud ilo'agit, par exemple, de 
forets ;ic résineux dans le Midi de 
la France. 

J'ai voulu énoncer seulement quel-
ques principes généraux qui ne de-
vraient jamais être perdus de vue 
en matière de prêts hypothécaires. 
Ces principes ne serviraient à rien 
s'ils n'avaient pas à leur base une 
saine appréciation des valeurs. Que 
de fois ies règles salutaires imposées 
par la loi à certaines Sociétés qui 
font appel à l'épargne ont été tour-
nées grâce à des estimations fantai-
sistes ! A côté des estimations fan-
taisistes ou malhonnêtes, il y a les 
estimations faites de bonne fol, avec: 
un optimisme excessif ; en période 
aie crise, elles conduisent les prê-' 
leurs aux catastrophes. 

Ce qui m'a toujours étonné, c'est 
la facilité avec laquelle certaines! 
agences trouvaient, il y a quelques 
années des prêteurs en seconde ligne 
après le Crédit Foncier. Les taux 
étaient alléchants et dépassaient sou-
vent 10 % ; mais combien de gens 
ont perdu leur capital pour avoir 
prétendu à des taux usuraires. Dans 
ces sortes d'affaires, il n'y a que les 
intermédiaires qui gagnent. 

Les placements hypothécaires pa-
raissent les plus solides et les plus 
sûrs des placements ; c'est exact 
quand ils sont effectués avec intel-
ligence et prudence ; mais parce 
qu'il s'agit d'un crédit sur garantie 
réelle, on va souvent bien au-delà 
des réalités. Et puis les crises aux-
quelles on ne songe jamais quand 
on fait un placement à long terme 
.ont vite fait de changer les situa 
lions. C'est ce qui se produit en ce 
moment. 

Le prudent et sage notariat pari 
Sien, gardien des saines traditions 
du notariat français, a toujours 
observé une grande réserve à l'égard 
des placements hypothécaires en se 
cantonnant dans son rôle profession-
nel. En province, les notaires sont 
amenés souvent à intervenir d'une 
façon plus active ; par leur expé- ; 
rience et leur connaissance du mar- j 
ché immobilier, ils peuvent exercer 
une action fort utile dans le cadre 
local, d'autant plus qu'ils peuvent 
apprécier sainement la garantie per-
sonnelle des emprunteurs, qui est 
parfois aussi importante que îa ga-
rantie immobilière. Mais dès qu'ils 
s'écartent des règles que nsus avons 
énoncées et qu'ils recherchent des 
placements en dehors de leur rayon, 
ils assument des responsabilisés sin-
gulièrement lourdes que les boule-
versements économiques font appa-
raître bien plus rapidement qu'avant 
la guerre. 

Pierre CAZIOT. 

'La Journée Industrielle.^ ^ 

VACHE L#ÂI1*IÊR£ 
Le choix dMne vache laitière est 

évidemment subordonné tout d'abord 
à celui de la race ; mais chaque race 
comprenant des laitières de toutes 
qualités, les unes mauvaises et les 
autres bonnes, ii est sans conteste 
que l'examen du sujet lui-même pré-
sente à ce point de vue ia plus grande 
importance. 

Tout d'abord, il faut considérer la 
conformation de l'animal, non pas 
qu'il en existe une toute spéciale ca-
ractérisant d'une façon absolue la 
vache laitière, niais uniquement 
parce qu'une belle conformation dé-
note chez un animal, à îa fois son 
aptitude à produire du lait et à four-
nir tard, à sa riiort, un rendement 
élevé en viande, double but à viser 
dans l'achat d'une vache laitière. 

Il est du reste bien évident que 
des masse musculaires et Une ossa-
ture bien développée, une poitrine 
spacieuse, en un mot une conforma-
tion d'ensemble se rapprochant Je 
plus de la perfection sont des signes 
certains d'un bon fonctionnement 
de tons les organes d'un sujet, et 
par suite de sa propension à four-
nir une production élevée en lait et 
en viande. 

Certains auteurs ont avancé que 
l'aptitude était en raison inverse de 
l'activité respiratoire. Les recherches 
expérimentales poursuivies par de 
nombreux praticiens, permettent d'af-
firmer avec certitude que cette opi-
nion est erronée. Les meilleures lai-
tières présentent toujours une pri-
trine large, haute et profonde, c'est-
à-dire une cage thoracique très déve-
loppée. 

On doit rechercher les animaux 
plutôt osseux et anguleux qu'à for-
mes arrondies, plutôt maigres que 
gras. La maigreur est généralement 
un bon signe. L'incompatibilité de 
la tendance à l'engraissement avec 
ia sécrétion lactée a été constatée 
depuis longtemps, 

Cette maigreur présente en outre 
l'avantage de rendre plus apparents 
les iniervaftes qui séparent les ven-
tébres dorsales les unes des autres, 
intervalles que l'on désigne impro-
prement sous le nom de « portes su-
périeures du lait, sources du dos ». 
et qui sont considérées par certains 
éleveurs comme bon signe, lorsqu'ils 
mesurent deux travers de doigt de 
largeur. 

L'examen de la peau peut égale-
ment fournir des indications très pré-
cieuses sur l'aptitude laitière ; elle 
doit être mince, moelleuse au tou-
cher et se laisser détacher facile-
ment du corps. 

C'est surtout sur l'organe sécré-
teur du lait que doit se porter toute 
l'attention. Cet organe, dans son en-
semble, constitue la mamelle ou pis. 
il se compose de deux parties symé-
triques accolées l'une à l'autre, con-
tenant chacune une glande, Un trayon 
supplémentaire se développe quel-
quefois en haut et en arrière du pis. 
Sa présence est généralement consi-
dérée cousine ua indice de bonnes 
qualités laitières. 

Une mamelle bien développée pré-
sente les trayons éloignés ies uns 
des autres et parfaitement indépen-
dants, jamais accolés par leur base. 
Elle doit s'étendre loin en avant 
sous le ventre, déborder posté-
rieurement la ligne des cuisses et 
la suivre jusqu'en haut par de longs 
et nombreux plis parallèles. 

La mamelle est constituée par la 
réunion des grains glandulaires dont 
îe rôle est de s'approprier tous les 
éléments du sang nécessaires à îa 
formation du lait- Ces grains sont, 
entourés par un tissu nommé « tissu 
conjonctif », dans les mailles duquel 
se logent souvent des masses de! 

graisse. 
Dans ce dernier cas, le pis est dé-j 

signé sous le nom de « pis charau 
eu, plus correctement, « pis gras *, 
et il est aisé de concevoir qu'un I 
ergauc constitué de la sorte ne peut; 
avoir qu'une production laitière li-! 

mitée, la masse graisseuse compri-
mant les grains glandulaires gène la: 
sécrétion. 

Ce pis se reconnaît facilement à 
la peau ordinairement épaisse, cou-: 

verte de poils longs, grossiers et! 
hérissés ; il est dur et résistant au 
loucher ; son volume change peu, 
même après la traite. 

Chez une bonne laitière, le pis est 
tout différent. La peau est mince, 
souple, douce au toucher et cède à 
la pression de la main. Lorsqu'il ne 
contient pas de lait, elle est ridée. 
Se remplit-il, il devient ferme ; la 
peau perd ses rides et les veines font 
fortement saillie. 

Toutefois, les veines Jaciées sont 
rarcnjcnt visibles sur la partie pos-
térieure de l'animai ; mais leur ré-
seau s'accuse par ies poils fins et 
courts dirigés en sens inverse de 
ceux du reste du corps, c'est-à-dire 
de bas en haut. Dans leur ensemble, 
ces poils forment une figure à con-
tours variables qu'un maquignon des 
environs de Bordeaux, très obser-
vateurs, François Guénon, a désigné 
vers 1810, sous le nom d* * écusson " 
eu de « gravure ». Il reconnut qu'il 

j existait un certain rapport entre 

l'étendue de cet écasson et là pro 
duction laitière. 

Plus tard, Furstenberg constatant 
que la mamelle est la seule partie 
du corps de l'animal qui soi* recou-
verte de poils caractéristiques de 
i'écussou, conclut à une relation 
étroite entre l'étendue de ce dernier 
et la surface des glandes mammaires. 

H est recohua aujourd'hui qt'il ne 
faut pas se baser sur la forme de 
Pfruamm pour juger de l'aptitude 
laitière cojeane le prétendait Guénon, 
mais uniquement sur îa surface de 
déveioppemerat. 

Plus ï'écussoa sera étendu, laté-
ralement et en hauteur, plus la sé-
crétion sera active, tout au moins à 
le. partie postérieure de la mamelle, 
liais à une condition cependant, que 
l'observation ne soit pas faite sur un 
pis gras, dont Kécusson peut parfai-
tement être étendu. 

Guénon a également signalé sur 
l'écusson les « ovales », petites figures 
caractérisées par des poils couchés 
de haut, en bas, c'est-à-dire en sens 
contraire de celui des poils de l'écus-
son. L'expérience a confirmé que si 
ces ovales se trouvent sur le pis, 
c'est bon signe : la lactation sera de 
îcsgae dorée. S'ils sont en dehors, 
lu signification est, au contraire, dé-
favorable : la bête tarira prompte-, 
ment. 

Disons-le en terminant, c'est en se 
basant sar tous les signes que nous 
venons de donner, et non unique-
ment sur ceux fournis par l'écusson, 
comme on le fait trop souvent, que 
l'on pourra bien juger de l'aptitude 
d'une vache laitière. On ne devra 
donc pas négliger de les observer. 

LONDiXlERES, 
Professeur d'agriculture. 

UN EXCELLENT ALIMENT i 

M PLEIN TRAVAIL 
Le progrès vous a dote d'appareils 

perfectionnes, de voilures rapides, de 
camions de fort tonnage, de tracteurs 
puissants qui vous permettent de tra-
vailler à plein rendement. 

Il suffirait cependant d'un rien, par 
exemple que vous manquiez d'haile 
au milieu de votre travail pour être 
bien ennuyé, car il vous faudrait cesser 
votre besogne et courir peut-être loin 
pour vous en approvisionner. 

Pour éviter cela, ayez donc chez 
vous un tonnelet de 50 litres ou un 
bidon, de 20 litres d'Huile D.F. en vente 
chez tous 1er, Dépositaires des Etablis-
sements DlîSMAHAIS FRERES, «, rue 
des Mathurins, PARIS (S'). 

La Société Régionale d'Apiculture 
des Boucfees-du-Rbonc, à sa dernière 
réunion, a résumé un article très 
intéressant du docteur Camillo Mu-
niguerra et en publie ci-dessous 
l'exposé : 

Le docteur Muuigucrra insiste sur 
les avantages du miel posa- éduleo-
rer'soit les aliments, soit les remédies 
donnés aux enfants. Il fait remar-
quer que la valeur énergétique du 
miel est de 330 calories pour cent 
et il insiste sur la pureté d'un tel 
produit oui ne comporte l'addition 
ace idenit elle ou intentionnelle -de 
n'imporîe quelle substance. 

Le mkA, dit-il, est un milieu peu1 

favorable au -déveîoppeiBenï des 
bactéries, causes de putréfaction et 
de fermentation. 

Le miel peut être considéré coœ-i 

me un aliment hydro-carboné presque 
pur. 

La fin de l'article est consacrée 
aux résultats obtenus par le miel 
dans ie traitement des états dysep-' 
tiques et dystrophiqiaes, où le miel: 
est prescrit en doses croissantes eu; 
mixture avec de la caséine et de la' 
crème de lait. 

En résumé, dans plusieurs obser-1 

vations cliniques, l'auteur insiste sur, 
son désir de démontrer l'action fa-
vorable que le miel a sur le milieu 
intestinal infecté par des bactéries 
foltogèncs, et il conclut J 

1° Par sa composition, le miel peut 
être considéré comme une solution 
concentrée de saccharides naturels! 
avec prédominance d'une dextrose 
et de lévulose ; ces saccharides pro-
viennent directement des fleurs oû 
l'insecte suce le nectar qu'il con-
centre ensuite dans son estomac.; 

2° Les saccharides du miel sont 
admirablement tolérées par les voies 
digestives des nourrissons qui sup-
portent des doses de miel de 200 à 
■250 grammes par jour ; 

3' Le miel est un puissant anti-
putride, son action sur la flore intes-
tinale se traduit par une modifica-
tion favorable ; 

4° L'absorption journalière de for-
tes doses de m ici a une influence 
très marquée sur la courbe de poids 
de l'enfant ; 

5" Le miel peut être ajoulé aux 
mélanges alimentaires donnés aux 
enfants atteints d'enîérocoliies infec-
tieuses. 

Du Permis de Chasse 

vous mm. m mmm 
EHN QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de J'Ecoîe 
Pigier, (i, rue Crébillc-n, à Nantes. Cours 
ie jour, le soir et par correspondance 

Envoi gratuit du Programme, 

Bascules décimales 
lionne construction courante. Mar-

que réputée. 

Hoyes-Cyltiwateurs 
à combinaisons .mm 

Force» 

ioo m. 
200 — 

Tekto Renforcée 

118 fr. 132 fr. 148 fr. 
1-42 » 1G2 Ï» 178 »» 
172 »» 200 »» 220 »» 
235 *» 280 »» 303 »* 

iples i-our cuiti 
yignes, etc.. 

ires de pommes 
Légères, solides. 

terre, betteraves. 
Clapier pratique 
Nous pouvons fournir à nos adhé-; 

mnis un nouveau clapier pratique, 
solide et économique. Armature en-
tièrement en acier. Peinture deux 
couches de produit antirouille qui 
assure une préservation très longue 
des fers. Portes griilagées en fort fil 
galvanisé u° 8. Entourage en fibro-
ciment épais et de bonne qualité 
absolument imputrescible. Cloisons 
égaîemnt en fibrociment et démon-
tables pour agrandissement des cases. 

500 — 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Wcmise aux adhérents. 

Bascyles Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 

PRIX 

18S fr. 

183 fr 

Type 1 ; Livré monlé avec 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs, i soc 
de 175 "Y" à l'arrière et en plus : 2 laines de 75 
et 1 lame de 100 V 

Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 
250 'Vn et 1 soc triangulaire de 300 T à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 

Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
et 1 soc batteur à ailes mobiles (.pour travaux de 
buttage) 21G fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Forces 

100 kil. 
200 —i 

300 -, 
500 ~ 

Taxe 
sus. 

Prix 

Fehito 

235 fr. 
245 »» 
285 »» 
375 » 

de véri; 

Chêne verni 

250 fr. 
270 s» 
315 s>» 
415 

Renforcée 

310 fr. 
330 »» 
380 »». 
510 »» 

ttion première en 

départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules fartaières. Bascules pèse-
tôts et bascules pèse-bétaiï : Neus 
consulter. 

.chelies 

Pour 

HANGARS, 
CLOTURES, 

CLAPIESS 

vos 
GRILLES, 

etc. 

consultez-nous 

au Syndicat. 

3 cases fle 0",52x0T"53x0m7O 
Prix : 530 francs 

Modèles simples, doubles, à cou-i 
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

er 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes 

en bottes irrégulières. 
le 

N° 14 (34"» au kilo environ). 
N° 15 (28m r-s — ). 
N° lfi (23m — — ). 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr, par 100 kilos. Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils .en 
galvanisés recuits, pu clairs. 

100 kilos 

197 fr. 
194 — 
190 — 

Nous pouvons fournir A «f| A i « A 

à nos Adhérents tous «Wfi«» 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc... et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant, sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes 

ectnques 

Nous voici entrés dans la période 
de délivrance du permis de chasse 
et, bientôt — un peu de patience — 
dans celle de l'exercice de la chasse. 

Songeons d'abord à cblenir notre 
permis. 

Nécessité du pcMtiis. — En llaèse 
générale, ï'obiUgalierai du permis existe 
pour tout chasseur. 

L'article pnemiai- de ia loi -du 2 mai 
1844 dispose que « nu3 ne peut c!aas-
» ser s'il ne bai a pas été délivré «a 
» permis par l'anaorité cwîBipéteatÊ.» 

Le sex« ne saurait «fispenser les 
femmes de cette eMâgafen. -Les mï-l 
neuTs sont égaHemesii assujettis à. 
cette obligation d'être munis d'un 
permis pour chasser. Toutefois l'âge 
est pris en grande considération; 
quant au droit d'obtenir on permis. 

Les fonctions publiques, quelles 
qu'elles soient, ne confèrent aucune' 
dispense au point de vue de l'obli-
gation du permis. 

Le permis êc chasse est exigé perar 
toute espèce de gibier et tout mode 
de chasse, pour la cfeasse à «««ïi-e 
comme pour la chassée à tir, chasse, 
au gibier, à poil ou à plume, à toute, 
espèce d'oiseaux ; pour la . chasse 
orstiquêe avec ou sans armes à feu, 
avec bâtons, raquettes, filets ou sau-: 

tereîles, capture de petits oiseaux à 
la glu. ïl est également indispensable; 
pour se livrer à la chasse des oiseaux 
de passage et à la chasse aux 
alouettes. 

■Escceptieiis. ;— Par exceptions à ce 
principe le pernais de chasse n'est 
pas obligatoire pour les auxiliaires 
de la chasse lorsqu'ils ne commet-
tent .aucun acte de chasse et à la 
condition qu'ils agissent sùnuitaiié-
nsent avec leur mailre. 

Le propriétaire d'un eae-los atte-
nant à une habitation reinplissanl 
les conditions de l'art. 2 de la lai 
du 1" mars 1924, c'est-à-dire « em-
pêchant ooisaplètemcnt le passage de 
Thomnac et celui du gibier à poil ». 

De même, sous certaines réserves, 
les propriétaires, fermiers et autres 
possesseurs qui procèdent sur ic-rs 
terres à la destruction des animaux 
déclarés malfaisants et nuisibles par 
îe Préfet. Cette dernière exception 
est loin d'être générale, les Préfets 
n'autorisant le plus souvent la des-! 
traction qu'en exigeant le permis. 

Les actes qui ne constituent pas 
des faits de chasse ne sont pas assu-
jettis à la formalité du permis. 

Personnalité du permis. — Le per-
mis est p'jrsonnel et ne peut cire 
utilisé que par celui auquei il a été 
délivre. Ainsi le permis de chasse 
délivré au mari ne peut être ulilisé 
par sa femme pas plus que celui du 
père par son fils. Toute persouue qui 
se sert d'un permis délivré au nom 
d'une autre personne s'expose à des 
poursuites correctionnelles et à un 
emprisonnement ue trois mois à 
un an. 

Durée du permis de chasse et 
validité dans l'espace. — Depuis la 
loi de finances du 25 juin lf26,i 

art. 44 et 4S, il existe deux catégo-
ries de permis. Le permis de chasse 
n'est valable que pour un an à partir 
du 1" juillet, à quelques époque qu'il 
ait été délivré. Le chasseur dr.it 
l'avoir obtenu avant d'exercer h 
droit de chasse. 

La durée du permis peut en être 
prorogée d'année en année pendant 
une période maximum de quatre ans 
à la demande écrite du titulaire et 
sur présentation du permis délivré. 

La validité du permis dans l'es-
pace, c'est-à-dire au point de vue 
territorial, dépend du genre de per-
mis demandé et obtenu. Il existe, 
d'après les textes déjà cités tart. 45 
de îa loi de finances de juin 1920), 
deux catégories de -permis : 

1° Le permis général valable pour, 
toute la France, la Corse, l'Algérie 

2° Le permis déparierai eut al utili-
sable seulement dans le département 
où ce permis aura été délivré et dans 
les arrondissements limitrophes. 

Le permis départemental ne peu! 
èlre délivré qu'aux personnes nyar-S 
dans le département désigné soil 
leur domicile, soit une résidence. 

ïl faut entendre par domicile 
(art. 102 Code civil) l'endroit où ia 
personne a son établissement prin-
cipal, lieu où elle exerce sa profes-
sion, ses droits de citoyen. , 

La résidence est un domicile pro-
visoire, comme une maison de cam 

cile ou sa résidence 
commune. 

dans une autr^ 

Forâtïile de demande de permis 

Monsieur le Pré&î, 
(-aa Monsieur le Soas-4?réfel); 

Je sonîssigaé (»8.m, pFèuo-ïïrs, pro-
fession, <Somic38.-e), 

Aï rîKumcuc de vous prier de 
^eilteir Mon me ■délivrer un permis 
de chasse — général oa -départe-
mental. 

Ci-jointe la quittance du prix du 
permis. 

Veuillez agréer, Monsieur ée Pré-, 
fet (ou Monsieur- le Sous-Préfet), 
l'assurance de mes sentiments res-
pectueux. 

Signature : 
être mis 

Date 
aignaicme: 

marge de îa 
Agé de 
Taille: 1 m. 
Cheveux 
Frofflï 
SoiU'-cdïS 
Y-en x 
Nez 

it qui peut 
denaaode : 

.. Pont 

en 

ie. 
GI 

.'Vi / A : '1 il . . ..?Q« 

Viisii^e ...,.....*,..., 
Tcàat > 
Sigacs particuliers 

Desieiîde rî'ttai j*er-»Ris lie chassa 
pôiar ut! tr.iile«i-. —- Le soussigné 
<aojn, jsréiWHis, profession et domi-
cile <da père 041 tuhiiuK agissaaat pour, 
son fils mineur ou pour son fwnùiâe), 
nom et prénoms, âgé de 
qui demeure avec lui et qui désire 
se livrer à l'exercice de la chasse, a 
l'honneur de vous prier — comme a 
ia demande .précédente. -

Postr la' femme mariée, iî GfcSl 
l'aotorisation du mari. 

A la demande doit être jointe la 
quittance délivrée par ie percepteur, 
constatant que le postulant a acquitté 
îe droit aftérent au permis qw'il dc-
mawÊte. 

Cette demande de périmas de 
chasse doit être revêtue de l'avis â« 
miairc ainsi libellé : 

Avis du mair« î 
Le maire de ia commune de. 
Vu la demande de permis de chasse 

à lui remise par M , 
domicilié ou résidant dans la com-
mune. 

Déclare qu'il est à sa connaissance 
qtic H ne se trouve 
dans aucune des catégories de per-
sonnes auxquelles ua permis de 
chasse ne peut être délivré ; 

ou bien : 
que M ne peut obtenir, 

de permis par suite de (exposer îa 
situation qui fait obstacle à ta déli-
vrance du permis). 

Est d'avis que sa demande doit 
être accueillie (ou refusée). 

Fait à , le 
Cachet. Le Maire 

Le maire du domicile ou de la 
résidence est mieux que tout autre 
en mesure de connaître et de signa-
ler les motifs susceptibles d'entraî-
ner le refus du permis. 

En donnant un avis de complai-
sance, le maire de toute aulne com-
mune engagerait sa responsabilité et 
exposerait sa commune à des récla-
mations de la part de la commune 
du domicile ou de la résidence de. 
l'hnpélrant. 

L'avis du maire ne lie pas l'auto* 
rité supérieure. 

Le Préfet ou le Sous-Préfet a'a 
pas un pouvoir absolu pour refuser, 
de délivrer le permis. La loi déter-
mine, en effet, les cas dans lesquels 
le Préfet peut ou doit opposer un 
refus. 

Le permis peut être refusé : 
1° A tout individu non inscrit au 

rôle des contributions ; 
2" Aux personnes privées des droits 

i civils, civiques et de famille, énumé-
I rês par Part. fS du Code pénal ; 
j 3' Aux condamnés de plus de six 
i mois de prison pour rébellion an» 

agents de l'autorité ; 
4" Aux condamnés pour associa-: 

tion illicite^ menaces écrites, dévas-
Uitioji d'arbres, de récoltes ou de 
plants ; 

5" Aux condamnés pour vagabon-
dage, vol, etc. 

La loi oblige le Préfet ou le Sous-
Préfet à refuser le permis au mineur, 
de seize ans, au mineur de seize à 
vingt et un ans lorsque la demande 
n'est pas faite par les parents ; aux 
interdits également, aux personnes 
privées du port d'armes par suite de 
condamnations ; aux personnes 

paene 'où l'on passe une partie de n'ayant, pas exécuté les condamna-
l'année. La résidence ne saurait être 
être un séjour passager ou précaire. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

cases de 07"50xû",53x<rïu 
Prix : 390 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout poulailler et volières sur de-
mande. S'adresser au Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes. 

Konces 
Fils A 2 picots 

rtssees 
A 4 picots 

Ecart. 11 cru, Ecart. 6 «Sa 

12,5. 14 s—i 
13 . . 16 »» .—  ' 
14 . . 18 »»: 19 50 23 25 
15 . . 20 75 22 75 27 25 
16 . .- 24 25 27 »». SI 25 

Départ Nanlcs, 
ÇentSj 

Remise aux adhé-

Il faut un établissement noiablc et 
assez long. 

Coât du permis. — La délivrance 
dû permis général donne lieu au 
paiement d'un droit de timbre de 
cent seize francs, 96 francs au profit 
de l'Etat et 20 francs au profit de 
lu commune dont le maire aura don-
né l'avis énoncé par la loi du 3 mai 
1844. 

Le coût du permis départemental 
est de 44 francs, dont 24 francs 
pour l'Etat et 20 francs au profit de 
îa commune. 

Le prix du permis est acquitté 
chez le percepteur de la commune 
qui délivre une quittance. 

Demande de permis. Avis du maire, 
— La demande d'un permis doit être 
formulée par écrit sur une feuille 
de papier timbré à 4 francs et trans-
mise . dans le département de la 
Seine au Préfet de police ; dans les 
autres départements au Préfet si 
Finléressé habite l'arrondissement 
chef-lieu de département, ou au 
Sous-Préfet s'il.habite un autre arron-
dissement. La demande est transmise 
à Paris par le commissaire de police 
si l'intéressé habite Paris, et par le 
maire de la localité s'il a son domi-

nons prononcées contre elles uou.r, 
délit de chasse, etc. 

En principe, les étrangers résidant 
en France ont droit à ia délivrance 
d'un permis de chasse. 

Le refus de délivrer le permis de 
îa part du Sous-Préfet peut être porte-
devant îe Préfet et, si le refus émane 
de celui-ci, il peut être fait appel aa 
Ministre de l'Agriculture. Les Tribu-
naux peuvent, en cas de délit de 
chasse, priver le délinquant du droit 
d obtenir un permis de chasse pon1" 
un temps qui n'excédera pas cinî 
ans. 

N'oublions pas de signaler, V°n? 
terminer, que la plupart des Société» 
de chasse et les Fédérations deffl^11" 
dent : 

1° Qu'un budget de la chasse soit 
créé avec, en contre-partie, i aU|" 
mentation du prix du permis U-
chasse ; 

2° Que l'assurance-cîiasse soit ren-
due obligatoire et qu'en conséquence 
ie permis de chasse ne soit dein 
qu'aux chasseurs faisant la PreU.* 
qu'ils sont assurés pour un m 

muni de cent mille francs, rosih 
sabilité civile pour les accidents ca : 
sés aux tiers, ,TTV. 

G. GRAU> 

{Le Progrès Agricole.)} 



;CHES DE LA VÏLLETTE 
Du Lundi 21 Août 1933 

«a a COURS OFFICIELS PBIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX S S ! du kilo, viande nette du kilo, poids vil ■I « 

1" quoi. 2" quai. 3* quai. eitra 1" quai. 3' quai. *' quai. Mtra 

Bœufs 3.420 3.300 6 80 5 80 4 70 7 70 4 68 3 20 2 35 4 77 
Taches 1.710 1.600 6 80 5 40 4 60 8 00 4 08 2 97 2 30 5 12 
(Taureaux,. 270 250 5 50 4 90 i 60 6 10 8 30 2 70 2 30 3 48 

2.847 2.700 9 50 8 00 6 40 10 50 5 70 4 55 3 52 6 30 
Moutons.,.. 14.746 ■14.600 14 80 10 40 8 00 16 U0 7 40 4 95 3 52 8 00 
Pores 2.336 1.980 9 42 8 86 6 49 9 72 6 60 6 20 4 50 6 80 

Du Je udi 24 Août 1933 

Bœufs 1.770 1.600 6 50 5 50 4 40 7 40 3 90 3 02 2 20 4 58 
885 800 6 50 5 10 4 30 7 70 3 90 2 80 2 15 4 92 

Taureaux... 222 2G0 5 30 4 70 4 40 5 90 3 18 2 58 2 20 3 65 
1.806 1.700 8 80 7 30 5 80 9 80 5 28 4 15 3 20 5 88 

Moutons 6.480 5.800 14 40 10 00 7 60 15 60 7 20 4 70 3 35 7 80 
Porcs 1.864 1.864 9 56 8 86 6 44 9 72 6 70 6 20 4 50 6 80 

Influence du Matériel vinaire 
sur la qualité des vins 

Sarohô du Lundi. — Arrivages par Départements 

, GROS : 5.400. — Maine-et-Loire, 260; 
Sarthe, 165; Mayenne, 340; Loire-Infé-
rieure, 165; Indre-et-Loire, 35; Deux-
Sèvres, 115; Vendée, 215. 

VEAUX : 2.817. — Maine-et-Loire, 
360; S'arthe, 700; Loire-Inférieure, 80; 
iludrc-et-Loire, 150. 

MOUTONS : 1.746. — Mainc-et-Loirc, 
235; Sarthe, 725; Mayenne, 620; Loire-
Inferieure, 260; Afrique, 237. 

PORCS : 2.330. — Mainc-ct-Loire. 
250; Sarthe, 320; Loire-Inlérieure, 300; 
Indre-et-Loire, 150 ; Deux-Sèvres, S0 ; 
Vendée, 50| 

La ^fiarpsisei© familiale 

Il n'est pas de maîtresse de mai» 
'son consciente de son rôle et de ses 
responsabilités qui ne sente la né-
cessité de connaître les soins cou-
rants à donner dans les multiples 
cas de blessures, d'accidents qui 
peuvent se produire dans sa propre 
maison ou tout autour d'elle. 

Pour parer à ces occasions, elle 
doit avoir sous la main un petit ma-
tériel aussi restreint que possible, 
mais suffisant pour permettre à sou 
blessé d'attendre sans inconvénient 
les secours qu'on ira chercher à la 
pharmacie voisine. C'est ce que nous 
appellerons la pharmacie familiale, 
dont les éléments seront réunis dans 
un même endroit pour être facile-
ment trouvés — à l'abri de la pous-
sière pour être aussi aseptiques que 
possible ; dans un lieu frais, mais 
sec, ce qui convient mieux à toute 
conservation de produits pharmaceu-
tiques ; enfin fermé à clé, afin que 
si nous avions à garder quelque pal» 
son dans cette petite pharmacie, 
celui-ci ne soit pas à la portée des 
enfants ou des personnes inexpéri-
mentées. La précieuse armoire, pe-
tite caisse ou tiroir, ainsi choisis, de 
quoi les remplirons-nous ? 

1° En vue des plaies, coupures, 
brûlures. — Compresses fermées 
dans une boite, faites soit de gaze 
stérilisée, achetées dans une phar-
macie, soit de morceaux de vieiîlc 
toile que nous aurons fait bouillir 
au préalable et que nous aurons fait 
sécher, soit dans le four (.mais sur 
un papier ou du linge très propre), 
soit au moyen du fer à repasser, De 
foules façons, nous passerons sur 
nos compresses tle vieille toile un 
fer très chaud avant de les fermer 
dans la boîte que nous aurons elle-
même désinfectée auparavant, soit 
par un lavage et séchage au four, 
soit par un long stationnement dans 
ie four si eîle ne peut être lavée. 

A ces compresses, nous ajoute-
rons : un paquet de coton hydro-
phile, un paquet de coton cardé. Des 
bandes de telle, de gaze, de diffé-
rentes grandeurs et largeurs. Un 
morceau de toile cirée ou imper-
méable, en vue des pansements 
humides. 

2" Quelques désinfectants, et de 
préférence : un petit flacon d'eau 
oxygénée — un flacon d'aicool à 
90 degrés — un flacon d'iode que 
pous aurons soin de renouveler de 
temps en temps : l'iode en vieillis-
sant devenant trop corrosif par suite 
de l'évaporation de l'alcool. Il se-
rait bon aussi d'avoir un petit flacon 
d'éther dans le cas d'une piqûre 
hypodermique à faire, d'un nettoyage 
autour d'une plaie, etc. 

3° Quelques révulsifs rapides. — 
Feuilles de moutarde sinapisées 
(dites : sinapismes Rigollot) pour 
applications en cas de congestion, 
attaque d'apoplexie, etc. Farines de 
lin et de moutarde pour cataplasmes 
sinapisés pour bronchites, congestioi) 
pulmonaire, etc. Verres pour ven-
touses, etc. 

.4° Médicaments en boîtes ou en 

flacons. — Borax en poudre, pour 
faire de l'eau boriquée ; comprimés 
d'aspirine en cas de violentes dou-
leurs à soulager rapidement. Cachets 
de 0,50 cg. de quinine et d'aspirine, 
en cas de fièvre, névralgies, etc. De 
la poudre de sous-nitrate de bismuth 
pour combattre la diarrhée. 

Un flacon d'alcool camphré, ou 
mieux d'eau d'arquebuse, pour em-
ployer en compresses sur les contu-
sions, entorses, foulures. 

5° Plantes et fleurs sèches pour 
infusions. —- Un peu de thé en cas 
de mauvaise digestion. Fleurs de 
violette, de tilleul, de bourrache, de 
sureau, pour prendre en cas de 
rhume et pour provoquer la trans-
piration. 

Feuilles de verveine, d'orangers, 
celles-ci pour calmer l'estomac, cel-
les-là pour faciliter la circulation 
du sang. 

Fleurs de camomille, contre les 
mauvaises digestions, les douleurs 
d'entrailles, les embarras de bile et 
toutes les fatigues provenant du foie. 

A ces quelques produits, on pour-
rait ajouter une nomenclature beau-
coup plus longue ; mais nous n'avons 
voulu parler aujourd'hui que des 
médicaments les plus usuels, ceux 
que toute mère de famille doit tou-
jours avoir sous ia main. Si nous 
savons nous eh servir à propos, nous 
pourrons apporter souvent du sou-
lagement à ceux qui souffrent auprès 
de nous ; nous ne risquerons pas, en 
tout cas, par des interventions ma-
ladroites, de provoquer des compli-
cations dans l'état de nos accidentés 
tn attendant la venue du médecin, 

A. J. 

Noire' confrère, Le Progrès Agri-
cole et Viticole, de Montpellier, pu-
blie, sous la signature de son emi-
neni secrétaire, Paul Degrulhj, d'im-
portants conseils, dont nos lecteurs 
voudront bien faire leur profit : 

Le mauvais état du matériel vi-
naire : cuves, foudres, fûts, pres-
soirs, est la cause la plus générale 
des altérations qui s'observent dans 
les vins provenant de belles ven-
danges. Il ne dépend que de la vo-
le nié des viticulteurs d'éviter la 
plupart des accidents qui en dérivent, 
en inspectant sérieusement ce ma-
tériel à la veille de leur récolte, et 
en assainissant tout ce qui laisse à 
désirer. 

La vaisselle vinaire neuve réclame 
également certains soins de prépa-
ration, si l'on veut éviter qu'elle ne 
communique des goûts défectueux 
au premier vin qu'on y logera, 

Ohemhî de Fer de Paris à Orléans 
BiLLETS SPECIAUX DE BAINS DE MER 

en toutes classes 
an départ de Nantes, Chantena; 

et Saint-Nazaire 

ETE 1933 

La Compagnie d'Orléans délivre tous 
les jours, du 4 juin au 30 septembre 
1933, des billets spéciaux aller et retour 
de toutes classes valables un jour au 
départ des gares de Nantes et de celle 
de Chantenay pour Saint-Nazaire, Torai-
chet, La Bauîe-les-Pins, La Baulc-Eseou-
biac, Le Pouîiguen, Batz-sur-Mer, Le 
Croisic et Guérande et, d'autre part, de 
Saint-Nazaire pour les mêmes gares de 
la Presqu'île Guérandaise. 

Ces billets, qui comportent une ré-
duction de 50 % sur les prix des billets 
simples, sont utilisables à l'aller et au 
retour dans tous les trains du service 
ordinaire, à l'exclusion toutefois au re-
tour, du train 112 partant du Croisic 
à 21 h. 11 et arrivant à Saint-Nazaire 
à 22 h. 15 et à Nantes à 23 h. 17 ; ils 
donnent droit au transport comme ba 
gages des bicyclettes, des voitures d'en 
fauts, de malades ou de blessés, du 
matériel de. campement et des articles 
de sport. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares de Nantes, Chantcnay et Saint-
Nazaire. 

Pôur vos felês et céréales d'au* 
tourne, prépares : levés rapide, 
tallags précoce, enracinement 
puissant, paille rigide, haute 
dêssîSê des grains, par l'apport 
4,'aside phesphorigna selwbîe 
dess l'eau. Cesunaadts, saaa 

terdsr, votre 

Superphtspk 
de chaux 

rgagrai» phosphaté de base. 

Affranchissement des. cuves en ma-
çonnerie. — Les cuves neuves en 
maçonnerie revêtues de ciment ne 
doivent jamais être utilisées même 
pour une cuvaison, sans affranchis-
sement préalable. 

Nous avons déjà eu l'occasion de 
dire, dans ce journal, que le ciment 
était d'autant moins attaqué par le 
moût ou le vin qu'il était plus sec ; 
et l'on devrait s'y prendre au moins 
trois ou quatre mois à l'avance pour 
faire cimenter ou recimenter les 
cuves à vendanges. 

Mais quel que soit l'âge du ciment, 
ii convient de le traiter de la même 
façon, pour éviter toute chance de 
mauvais goût ou d'altération du vin. 

Nous considérons comme indispen-
sable d'empiir les cuves d'eau pure, 
que l'on y laisse séjourner huit à 
dix jours. C'est en même temps une 
façon de s'assurer de leur élan» 
chéité ; pendant les premiers jours 
les parois absorbent un peu d'eau, 
le niveau baisse quelque peu, mais 
ne tarde pas à rester fixe si la cuvo 
ne présente aucune fissure. 

Lorsque l'eau est rare, on rem» 
place trop souvent ce remplissage 
par de simples aspersions plus ou 
moins copieuses. C'est insuffisant, et 
le premier vin sortant des cuves 
ainsi traitées a presque toujours un 
goût de terre ou goût de ciment, 
dont on ne peut se débarrasser que 
par des moyens que la loi réprouve. 

Le procédé le plus généralement 
adopté jusqu'ici pour affranchir les 
cuves est le suivant : 

Les cuves une fois vidées, on leâ 
laisse sécher pendant quinze jours, 
puis on les badigeonne, à deux re-
prises et à 48 heures d'intervalle, 
avec une solution d'acide tartrique 
à 20 ou 25 p. 100 (2 kilos à 2 kll, 500 
d'acide tartrique dans 10 litres d'eau). 
On rince ensuite à l'eau pure. 

A ce procédé, il est préférable de 
substituer la silicatisation, 

(Procédé Kcsslcr) de Glermont-
Ferrand), qui consiste à badigeon-
ner les parois avec une solution de 
fîuosiiicate de soude ou de magnésie 

Les essais faits par L. Roos en 
1925, et plus récemment par M. As-
truc ont montré que l'on obtient 
ainsi des parois inattaquables, non 
seulement par les acides du vin, mais 
même par l'acide chlorhydrique. Il 
importe, après ce traitement, de la-
ver les cuves à grande eau, pour 
faire disparaître toutes traces de 
fluor. 

Dans l'expérience faite par M. As-
truc (« Progrès Agricole et Viticole » 
du 25 août 1929), et qui portait sur 
ne cuve de 350 hectolitres de con-

tenance, de 00 mètres carrés de sur-
face intérieure, on a employé en 
deux couches 14 kilos de filiale de 
magnésie à 25- degrés Baumé. 

Eh tous cas, le procédé de silica-
tisation est particulièrement reconi 
mandnble lorsqu'il s'agit de loger 
des vins blancs qui, dans les cuves 
affranchies à l'acide tartrique, lou 
crussent parfois et perdent ainsi de 
leur valeur. 

Si l'on voulait conserver dans" des 
cuves de ciment des vins blanc fins, 
il ne faudrait pas reculer, à notre 
avis, devant les frais d'un revêtement 
en verre. 

Il est toujours préférable de faire 
bouillir de la vendange, au moins 
une fois, dans les cuves neuves, 
avant d'y loger du vin. Si l'affran 
chissement n'a pas été parfait, le 
mal qui en peut résulter est moindre 

Lors du premier remplissage de 
la cuve, si l'affranchissement a été 
fait à l'acide tartrique, qu'il s'agisse 
de vendange ou de vin, il est pru-
dent d'ajouter 25 ou 50 grammes 
d'acide tartrique par hectolitre de 
contenance, polir éviter la désacidi 
fication partielle du vin. Malgré les 
badigeonnages indiqués, en effet, les 
parois de ciment, qui sont loin d'être 
saturées, empruntent souvent un peu 
d'acide tartrique à la vendange 

Affranchissement des cuves en 
bois, foudres et fûts neufs. — Lê 
moyen le plus rapide pour faire dé-
gorger le bois est l'emploi de In va-
peur. L'étuvnge, à condition d'être 
assez prolongé, nettoie parfaitement 
le bois et un simple rinçage à Tenu 
pure suffît ensuite pour mettre le 
récipient en état de recevoir de la 
vendange ou du vin. 

Quand on ne possède pas d'éttl-
veuse, on a parfois recours au pro-
cédé suivant : on introduit dans le 
foudre ou dans la cuve (fermé) 20 
à 25 kilos de chaux grasse en pierre 
par 100 hectos de contenance ; on 
ferme îa porte et l'on jette par la 
bonde de 40 à 50 litres d'eau (2 litres 
d'eau pour un kilo de chaux). L'ex-
tinction de la chaux provoque la 

formation d'abondantes vapeurs qui 
réalisent une petit étuvage. Lorsque 
le foudre est refroidi, on y entre, on 
projette le lait de chaux sur les pa-
rois ; puis on vide et on rince à 
grande eau. Cette méthode est évi-
demment moins parfaite que l'étu-
vage, et dans le cas où on l'emploie-
rait, il serait prudent de faire cuver 
une fois de la vendange dans le fou-
dre ou la cuve, avant d'y loger du 
vin. 

Lorsqu'on a à sa disposition une 
source abondante, ou une rivière, 
on peut Icès bien faire dégorger les 
foudres en les remplissant d'eau 
(additionnée d'un peu de carbonate 
de soude). A proximité des rivages, 
on utilise souvent l'eau de mer pour 
cet usage. Après vidange, au bout de 
six à huit jours, on rince à l'eau 
claire, et le récipient est prêt. 

Dans ions les cas, dès que les fou-
dres ou futailles sont bien égouttés, 
il faut — si on ne doit pas les utili-
ser de suite — les mécher fortement 
en y faisant brûler du soufre ordi-
naire ou des mèches soufrées, et 
renouveler cette opération au bout 
de trois ou quatre jours. L'oubli de 
cette opération pourrait provoquer 
la moisissure du récipient. 

Examen et traitement des foudres 
et futailles usages. — Les foudres 
en service se conservent sans alté-
rations si l'on prend les quelques 
précautions nécessaires. 

Dès qu'un foudre a été vidé, à 
quelque époque que ce soit, il faut 
10 nettoyer avec soin avec la brosse 
ou le balai, le laisser égoutter pen-
dant 24 heures, et éponger alors la 
petite quantité do liquide qui s'est 
réunie dans le fond ; enfin, mécher 
fortement (1 kiiogr. do soufre par 
100 hectos de contenance), et renou-
veler l'opération tous les deux mois 
jusqu'aux prochaines vendanges. 

Le même traitement s'applique aux 
petites futailles. Néanmoins, si celles-
ci renferment de la lie, il convient 
de les rincer d'abord à l'eau pure, 
puis de les laisser égoutter avant de 
les mécher. Renouveler ce soufrage 
tous les deux mois, et même plus 
souvent si les futailles sont logées 
dans une cave humide, où elles sont 
exposées à la moisissure. 

Dans le cas Spécial de foudres 
n'ayant pas contenu du vin depuis 
plusieurs années, un bon étuvage 
2>araît s'imposer d'abord pour les 
faire gonfler et aussi pour faire dis-
paraître, dans la mesuro du possible, 
le « goût de bois » qu'ont souvent 
contracté ces récipients. Eviter uno 
longue cuvaison.^ans ces foudres et 
n'y loger du « vin fait » qu'après 
s'être assuré que tout goût de bois 
a disparu. 

Traitement des foudtcs et fûts 
altérés. Les principales altérations 
qui peuvent atteindre les foudres et 
les futailles sont la « piqûre », le 
« moisi », le « pourri » et les dépota 
de bactéries de la tourne, 

(1) PIQÛRE. — Lorsque la piqûre 
est légère, eile se confond parfois, 
au moment où l'on ouvre le foudre, 
avec l'odeur de l'acide sulfureux pro-
enant de la combustion du soufre. 

11 est donc toujours prudent de ve-
nir « sentir » do nouveau ies foudres 
24 heures après qu'ils ont été 
ouverts. 

En règle générale, et pour si peu 
que le foudre paraisse atteint d'une 
altération quelconque, il faut cou 
mencer par le « détartrer » ; on 
enlève ainsi, avec le tartre, la plu-
part des microbes ou germes de ma-
ladies. 

Cette opération faite, si la piqûre 
est très légère, ii suffira de rafraî-
chir les parois du foudre avec un 
peu d'eau et de mécher très forte-
ment, à deux ou trois reprises, à 
48 heures d'intervalle. 

Si la piqûre est sérieuse, laver tout 
d'abord copieusement avec une so-

lution de carbonate dé soudé à 
5 p. 100 ; rincer à l'eau pure ; après 
égouttage et les parois du foudre 
étant encore humides, mécher à plu-
sieurs reprises, comme dans le Cas 
précédent 

(2) Moisi. —- Lorsque la moisis-
sure est légère, on s'en débarrasse 
assez aisément, de la façon suivante : 

Après avoir détartré, on enduit les 
parois intérieures du foudre avec un 
lait de chaux un peu épais, préparc 
avec la chaux vive (chaux grasse en 
pierre de préférence). On laisse le 
foudre ouvert. Deux ou trois jours 
après on brosse ou on rince à grande 
eau pour enlever la chaux ; on laisse 
égoutter. Enlln, on mèche fortement, 
ô plusieurs reprises. 

Lorsque la moisissure est inlcnse, 
il vaut mieux avoir recours au per-
manganate de potasse, comme dans 
le cas des fûts pourris. 

(3) Poup.nr. — Ce sont surtout les 
petites futailles qui sont parfois 
atteintes de pourriture, lorsqu'elles 
ont séjourné vides dans les caves 
humides des consommateurs, qui, gé-
néralement, n'en prennent aucun 
soin. Elles reviennent à la propriété 
dans un état lamentable, et les pro-
cédés ordinaires de désinfection ne 
sont pas assez énergiques pour les 
affranchir réellement de tout mau-
vais goût. 

Le permanganate de potasse dé-
truit, en les oxydant, tous les pro-
duits mal odorants. Son emploi cons-
titue un procédé efficace, tant que, 
bien entendu, la pourriture n'a pas 
pénétré trop profondément dans le 
bois. 

Pour traiter dans les meilleures 
conditions possibles une futaille de 
225 litres, on la remplira d'eau et on 
y introduira ensuite 25 grammes de 
permanganate (en cristaux). On se-
couera la pièce pour faire fondro le 
permanganate, et on laissera les 
choses en l'état, en roulant la pièce 
à plusieurs reprises pendant trois 
ou quatre jours. Après quoi, on vi-
dera la pièce, on rincera et on sen-
tira. S'il persiste un peu d'odeur, 011 
renouvellera l'opération avec 10 ou 
15 grammes de permanganate. Après 
rinçage copieux à l'eau pure pour 
enlever toute trace de manganèse, 
on laissera égoutter et on méchera 
fortement.. 

Le même procédé s'applique aux 
foudres, en réduisant la dose de per-
manganate à 2 kilogr. par 100 litres 
do contenance. 

Mais, pas plus pour les goûts de 
moisi que pour le pourri, on ne peut 
répondre absolument du succès des 
traitements. Il faut être très pru-
dent dans l'emploi dés fûts ayant 
subi ces altérations. 

res et « 
Service réserve à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par antionce et 

pour une seule insertion. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, eu bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi atiej 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

(4) TOURNE. — Les microbes de la 
tourne (et d'autres maladies bacté-
riennes) se conservent très bien 
d'une année à l'autre, et, si l'on ne 
prend pas soin de les détruire, ils 
peuvent contaminer plusieurs ré-
coltes successives. 

On peut admettre que des soufra-
ges très énergiques, pratiqués après 
ie détartrage, et alternés avec des 
lavages copieux à la brosse suffi-
raient à détruire tous ces microbes, 
et, à la rigueur, il n'y aurait pas 
grand danger à s'en tenir là. 

Mais, surtout lorsque les maladies 
ont atteint gravement les vins de la 
précédente récolte, il est plus pru-
dent de meilrc à profit les propriétés 
énergiques du permanganate de po» 
tasse, 

S'ii s'agit de futailles, on agira 
connue il a été indiqué pour le trai-
tement de fûts pourris. S'il s'agit de 
foudres, le remplissage ne parait pas 
ici indispensable. On fera une solu-
tion de 1 kilo de permanganate dans 
100 litres d'eau (quantité pour un 
foudre de 100 hectolitres) et à l'aide 
de la pompe on lavera assidûment, 
à la lance, toutes les parties du fou-
dre, comme dans tous les cas précé-
dents. 

Ne pas oublier que le permanga-
nate brûle les habits et la peau ; Il 
convient donc de faire prendre, par 
les ouvriers chargés du travail, les 
précautions nécessaires (lunettes 
pour préserver les yeux). 

— Rappelons enfin que quand on 
abreuvé les foudres et les futailles 
pour les faire gonfler et les rendre 
étanclics, il faut veiller à ce que l'eau 
ne s'y corrompe pas et ne prenne 
pas ce goût de croupi, qui pénètre 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Ghnron, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes. 

148. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, commune du Landreau 
2 hectares terre et prés, à moitié ou 
à prix d'argent 3 hectares de vigne, 
plein rapport, dont 1 hectare 50 de 
jeune. S'adresser au Syndicat. 

149. — A louer pour le 1" novem-
bre prochain, une ferme de 4 hec-
tares, d'un même tenant, bordant 
route, située à 5 kilomètres do Nan-
tes. S'adresser au Syndicat. 

150. — Cultivateur demande fer-
me de 20 à 50 hectares, à prix d'ar-
gent ou à moitié fruits. S'adresser 
au Syndicat. 

151. — A vendre, barriques neuves 
en chêne, faites à la main ; prix, 
120 francs. Barriques occasion tout 
genre, tonnes eii chêne pour vin et 
barriques pour sulfate ou purin. 
S'adresser à M. Luzct, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles. 

152. — A vendre, conduite inté-
rieure sept places « Donnet-Ledel », 
très bon état, pour taxi ou hôtel. 
Marquis de Gouvello, Sarzeau (Mor-
bihan). 

153. — A vendre : foins, pailles, 
avoines.' Ecrire Alhol Brion, Neu-
ville-de-Poitou (Vienne). 

154. — A vendre un beau taureau 
Maine-Anjou, deux dents, primé. 
S'adresser à M. Fourrier, ferme du 
Feuilîet-la-Conniuille (M.-et-Loirc). 

155. «■ A vendre d'Occasion, bar-
riques nantaises en chêne. S'adres-
ser M. Grégoire, marchand de vin 
à Beautour, Vcrtou (L.-I.). 

150. — A vendre un arracheur de 
pommes de terre * Botiyer », der-
niers perfectionnements. Etat neuf, 
occasion à saisir. S'adresser à M. 
Toublanc Jules, à Drain, par Liré 
(Maine-et-Loire), 

DÊWIANOÊÔ 
101. — Jeune ménage sans enfant, 

demande place vigneron pour la 
Toussaint prochaine. Bonnes réfé-
rences. S'adresser au Syndicat. 

102. — Jeune ménage demande 
place, homme culture, tontes mains ; 
femme culture, repassage ou basse-
cour ; bonnes références. S'adresser 
Marquis de Gouvello, Sarzeau (Mor-
bihan). 

103. — On demande de suite mé-
nage sans enfants, homme toutes 
mains, jardinage ; femme cuisine, un 
peu de ménage et deux vaches à 
traire. Envoyer renseignements et 
références. 

104. — On demande pour château 
sud de Nantes, ménage de celle ré 
gion ; homme jardinier et divers ; 
femme petite basse-cour et momen-
tanément un peu service intérieur 
Ecrire au Syndicat tout détail et 
références. 

105. — Jeune ménage demain! 
place culture vigne et jardin ; fem-
me basse-cour ou travaux Intérieurs, 
S'adresser au Syndicat, 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

pkNMM mature la pluie . . . 

chez CAILL0CE 
10, Rue Crébillofi - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Contre les piqûres 
d'abeilles 

Chemins de Fer de l'Etat 

KXCUSIONKEK A PRIX TRES REDUITS 

N'oubliez pas que pour une somme 
vraiment modique vous pouvez tous les 
dimanches et fêtes, jusqu'au 17 sep 
tehibre inclus, passer une agréable jour 
née. 

Prix des billets alier et retoui 
au départ de Nantess'Etaf 

Sous ce titre et sous la signature 
de M. A. Puzenat, le Bulletin du 
Syndicat des Apiculteurs du Poitou 
a fait connaître à ses lecteurs un re-
mède précieux, dans les cas graves* 
contre les piqûres d'abeilles. 

Il suffit de déposer sur In langue 
de îa victime doux ou trois gouttes 
do teinture mère de Caîendula 
arvensis. 

J'ai eu l'occasion d'utiliser plu-
sieurs fois ce remède avec succès 
et je me propose de l'essayer aussi 
â titre préventif. 

Si ce renseignement peut être 
utile à quelques-uns de mes collègues 
apiculteurs, je me féliciterai d'avoir; 
écrit cet article qui a pour but de 
signaler le changement qui peut se 
produire dans lo tempérament d'un 
sujet et dans son aptitude à suppor-
ter et à éliminer le venin et surtout 

faire connaître un remède vrai-
ment précieux dans les cas graves. 

Il serait utile d'essayer ce remède 
sur les animaux et, Si un des lec-
teurs de cette revue fait cet essai, 
il serait bon qu'il en publiât les ré-i 
sultats. 

Je précise en terminant que c'est 
par la bouche que la teinture mère 
de Caîendula arvensis doit se pren-
dre v: en déposer deux ou trois 
gouttes Sur la langue. 

On peut aussi en mettre une' 
goutte sur la piqûro 

Plus mm pnies 
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Huile «-Evergreen ». 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
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mi-épaisse 
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le vin. 
On s'en préserve aisément en te-

nant tous ces récipients fermés et 
bien mâchés au soufre pendant tout 
le temps qu'on les imbibe. 

On peut encore, pour les cuves 
ouvertes, employer le bisulfite de 
potasse à raison de 50 à 60 grammes 
par hectolitre d'eau. 

Assainissement des locaux. ■— Il 
est important de passer en revue 
lion seulement les ustensiles el ma-
tériel vinaire, mais aussi les locaux 
où s'effectue la vinification. 

Après avoir débarrassé le cellier 
des objets qui l'encombrent, les murs 
seront assainis par un badigeonnage 
à la chaux complété par une pulvé-
risation au sulfate de cuivre, ou, 
plus simplement, par une pulvérisa-
tion de bouillie bordelaise. Le sol 
doit être tenu très sec et très propre. 
Une aspersion avec une solution de 
chloruré de chaux à 1 % îe débar-
rassera des moisissures. Au moment 
de faire 18 vin, on ne doit pas tolé-
rer dans la Cave et ses dépendances 

| la présence d'objets moisis. 

L. DEGRULLY. 

1» A LA MER 

Les Mouliers, La Bcfuenc, Pornic, 2 
classe : adulte* 15 fr., enfants 8 fr 
3", adultes 10 fr., enfants 5 fr. 

Croix-tîc-Vie, Suint-Gilles ; 2' classe 
adultes 25 fr., enfants 13 fr. ; 3°, adul-
tes 15 fr„ enfants 8 it, 

Saint-Jean-dc-Moiils (par Bourgncuf-
en-Retz) : 2e classe, adultes 20 fr., en-
fants, 10 fr.; 3", adultes 16 fr- enfants 
8 francs.-

2' A LA CAMPAGNE 
Clisson : 2e classe, adultes 8 fr., en-

fants 4 fr.; 3*, adultes 5 fr., enfants 
3 francSt 

3» EN FOîUïT 

Blain, Le Gâvre ou la Maïllfirdftis : 
2* classe, adultes 15 fr., enfants 8 fr,; 
3", adultes 10 fr., èflïafltS 5 fr. 

De plus, tous les dimanches et fêtes, 
du 25 juin au 17 septembre, sauf les H 
juillet et 15 août, excursion aux Sable*» 
d'Olonhe. 

Aller et retour, 2e 30 fr.; aller et re-
tour, 3' 20 fr. 

Les billets susvisés pourront être pris 
à l'aubette des Tramways de la place 
du Commerce, le samedi, de 11 h. à 19 h. 
et le dimanche de 6 h. 15 à 6 h, 30. 

Renseignez-vous à Nantes-Etat sur 
les trains à utiliser. 

Le lavoge du linge à la main est 
un travail pénible, les laveuses sont 
toujours, plus rares ; les machines â 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; ia machine à 
laver * EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication 

Auxiliaire pfécièu* 
se de ia ménagère, eiîe manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Lo lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Une BUANDERIE trouve son uti-
lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose : nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. 

La Buanderie en fonte, pendant 
longtemps en usage, était peu ma-

niable, s'usait 
rapidement, sa. 
cassait ait choc, 
était longue a 
;chauffer, etc.. 
La "UJÂNDffi-
RIE « REX »! 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

galvanisée 
incassable, ne craint ni les chocs, ni 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chauffe plus vite et utilise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de forte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer fa nour-
riture des animaux, même l'utiliser; 
pour vos conserves de légumes, do 
fruits et pour tous autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir des, 
contenances de 50 à 500 litres. 

Pour renseignements détaillés suri 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Manie), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

Foires et marchés de la îmmm 
tout. 
23. 

Lundi 21 
Mercredi 

Couëron. 
Jeudi 24. — 

celles, Ancenis. 
Vendredi 25. 

reuil. 
Samedi 26. — 

Mcsquer. 
Dimanche 27, 

Jaille. 

— Mauves. 
«4 Ghât.eaubriaht, 

Sainl-Julicn-de-Con-

■— Fresnay, Conque-

La Chapelle-Launaîfr 

i Saint-Mars-îà-
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Le Poid? 
du Sbupçoq 

PAR 

Jean de BARASC 

Tous les témoins avaient été entendus. 
Le président n'avait plus qu'à donner la 
parole au procureur pour le réquisitoire. 

Dans la grande salle, le silence se pro-
longeait dans l'oppression indicible d'une 
inexorable fatalité. Les jurés surtout sem-
blaient accablés sous le fardeau de leurs 
Obligations de conscience. Ils eussent voulu 
acquitter cei ouvrier à la figure si franche, 
dont la femme venait de faire si naïve-
ment le plus touchant éloge, et leur rai-
son le condamnait. 

L'honnête homme de Bouchany qui avait 
toujours été l'époux dévoué, le père aimant, 
trouvait grâce devant leur cœur ; mais 
l'assassin du docteur Matheron n'était 
point lavé des présomptions accumulées 
contre lui, et leur conscience ne pouvait 
l'absoudre. 

Mais, dans les ténèbres où se débattait 
péniblement l'esprit des jurés, une scène 
rapide et dramatique vint soudain jeter 

un rayon de lumière. 
Au moment où le procureur se levait 

pour prononcer son réquisitoire, l'huissier 
informa l'avocat qu'un « monsieur » dési-
rait être entendu en témoignage pàr la 
Cour. Le défenseur transmit la requête de 
l'inconnu ; quel qu'il fût, sa déposition ne 
pouvait pas aggraver la situation de 
l'accusé. 

— Quel est cet homme ? demanda lo 
président. 

— M. Noël Proust, architecte à Brive, 
répondit l'huissier. 

C'était le neveu du docteur Matheron. 
On ne l'avait pas interrogé pendant l'ins-
truction close et, étant toujours malade, 
le président des assises avait renoncé à 
le convoquer. 

— Qu'il entre, ordonna celui-ci. 
Noël Prousi fut introduit. Il s'avança 

vers la barre en s'appuyant sur le bras 
d'un domestique, puis resta seul. 

— Vous avez tenu à être entendu, mon-
sieur, dit le président, c'est donc que vous 
avez quelque chose d'important à révéler 
à la justice ? 

L'architecte était d'une pâleur de cada-
vre. Il fit un effort pénible pour répondre: 

— Oui, monsieur le président. Quelque 
chose de très important. 

Les mots sortaient de sa bouche comme 
un souffle, tandis que la sueur ruisselait 
sur son front. 

Le président lui fit prêter serment, lui 
posa les questions sacramentelles et lui 

dit enfin, selon la formule destinée à iden-
tifier le coupable qui comparaît devant la 
justice 5 

— Regardez l'accusé 
Bouchany avait examiné le nouveau té-

moin avec une insistance particulière de-
puis son entrée dans la salle. Mais il 
u'avait pas encore aperçu son visage. 

Quand Noël Proust se tourna vers lui, 
il se leva brusquement, fit un pas en avant 
et, tendant le doigt vers l'architecte, l'œil 
fulgurant, siffla entre ses dents : 

— Lui ! Lui ! 
Noël Proust, dont la lividité augmen-

tait de seconde en seconde, parut stupéfait 
du geste de Bouchany. Mais il sentait ses 
forces le trahir. 

Il avait fait le voyage de Brive à Tulle 
malgré la défense du médecin, malgré les 
efforts réunis de tous les siens pour le 
retenir, il voulait parler pendant , qu'il le 
pouvait encore. 

Il murmura i 
— Cet homme-là est innocent. 
— Qu'en savez-vous ? demanda le pré-

sident, en qui cette scène éveillait mille 
suppositions nouvelles. 

— J'en suis sûr... Je le jure I 
— Vous parlez, en vérité, comme si vous 

connaissiez le véritable assassin. 
Dans la salle, on eût entendu voler une 

mouche. Tous les yeux s® braquaient sur 
le groupe extraordinaire que formaient 
l'accusé, toujours debout et frémissant, et 
ce témoin/inattendu qui balbutiait et sem-

blait sur le point de s'évanouir, 
— Vous connaissez le véritable assas-

sin S redemanda le président. 
— Oui. 
Un sourd murmure courut l'assistance, 

aussitôt réprimé quand le président reprit 
la parole. 

— Vous avez prêté serment, monsieur. 
Vous devez sentir combien voire décla-
ration est grave. Elle va peut-être, au 
moins momentanément, soustraire l'accusé, 
ici présent, au châtiment que la justice 
allait prononcer. Elle va peut-être aussi 
accabler un innocent. Je vous adjure de 
dire la vérité tout entière, et rien que la 
vérité. 
- — Oui. Je répète... Bouchany est inno-
cent. L'assassin, c'est... c'est... 
, Noëî Proust faisait des efforts inouïs 
pour prononcer des mots qu'on entendait 
à peine. Soudain il s'effondra contre la 
barre. 

Ce fut un tumulte. Un jeune médecin 
qui assistait en curieux aux débats, se 
précipita vers le malheureux qui râlait. 

— Attaque de paralysie générale, dé-
jblara-t-il. On ne peut qu'emmener ce mal-
heureux chez lui. En admettant qu'il en 
réchappe, il ne parlera pas de longtemps. 

Le tribunal suspendit la séance dix mi-
nutes pour permettre au docteur de faire 
emporter son malade et donner, aux esprits 
le temps de se remettre de L'émotion pro-
voquée par cet extraordinaire incident. 

Ce furent quelques instants de brouhaha 

intense. On Commentait" passionnément le 
témoignage de rarchitjgtfi' et l'attitude de 
l'accusé. 

Certains n'hésitaient pas à affirmer que 
le meurtrier n'était autre que M. Proust 
lui-même. Ceux qui le connaissaient pro-
testaient avec indignation. Quelques-uns 
voulaient voir ^jons la paralysie subite 
qui le frappaif «fin châtiment du ciel qui 
devançait la justice des hommes. 

Enfin la Cour rentra. Le silence se réta-
blit. On ramena l'accusé à son banc. 

— Bouchany, dit le président, vous avez 
paru très troublé pendant l'audition du 
dernier témoin, vous avez même ariieulé 
des mots étranges que tout le monde a 
entendus, mais dont le sens demeure mys-
térieux. Voulcz-'yous expliquer ce point ? 

Le menuisier se lut un moment avant 
de se décider à répondre. 

— Monsieur le' président, dit-il enfin, je 
ne voudrais infliger à personne le supplice 
que je souffre depuis plus de cinq mois. 
Accuser quelqu'un quand il est peut-être 
innocent, c'est . effroyable. Mais je veux 
continuer à dira j toute la vérité, comme 
depuis le commencement de mes interro-
gatoires. Dieu protège cet homme si ce 
n'est pas lui fe coupable. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Quand ce monsieur est entré, tout à 

l'heure, j'ai été saisi. Ilvmë semblait re-
connaître l'homme que j'ai vu agenouillé 
sur le père Matheron quand, accourant à 
ses appels, j'entrai dans son cabinet, et 

lorsqu'il s'est retourné vers moi, j'ai cru 
voir l'assassin face à face. Maintenant, j'ai 
peur de me tromper. Il y a déjà cinq mois 
de cela. Je n'ai vu le misérable que quel» 
ques secondes. Il avait du sang sur 1Q 

visage, je n'ose plus certifier : c'est lui, 
Tant de franchise et tant de délicatesse 

ne faisaient plus aucun doute. Lo minis-
tère public, dont le réquisitoire s'apprêtait 
à demander la tête de Bouchany, aban-
donna purement et simplement l'accusa-
tion. 

Des applaudissements éclatèrent. 
L'avocat se leva, mais ce ne fut que 

pour dire ces quelques.mots : 
-— Ma plaidoirie était prête, messieurs, 

et fort, de l'innocence de mon client, j'étais 
prêt à me porter garant devant vous de; 
son honneur, je vous aurais démontré la 
faiblesse du réseau de simples présomp-
tions qu'on s'était trop hâté de dresser] 
contre lui : légère toile d'araignée, tissée 
à grand'peine, qu'aurait déchirée comma, 
en se jouant l'honnêteté insoupçonnable, 
indiscutable, de M. Bouchany, de ce ira* 
vailleur modèle, de ce père qui rêve de; 
faire de son fifs un officier ; il me l'a dit 
en prison, messieurs ! de cet époux dont 
la pensée fidèle n'a pas quitté sa femme 
un seul jour et qui, vous l'avez entendu 
tout à l'heure, a plus souffert de se croire 
méconnu d'elle que de toutes les autres 
tortures de sa longue détention, 

{A suivre}, 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

72 »» 

79 »» 

79 »» 
85 >» 

175 >» 

Nous cotons les prix suivants sana 
(engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

IUz Saigon n° 1 85 »> 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles), 
Brisures de Riz »<., 75 »» 
Issues de Riz..... ,., 48 »> 
Farine de Manioc 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kiL 
départ ; 

Farine Arachide « Armor». 
Farine « Kystett 
Farine lactée T. T 195 »» 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau «Armor» en plaques 75 »» 
Tourteau de lin « Robbe » : • 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 71 »» 

Tourteau Coprah 80 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 88 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 67 »» 
— « Sucraff » N° 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEYAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 8.7 » 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour engraissement 

des porcs 82 »» 
Oplima pour porcelets et 

truies 102 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-! 

Saint-Joseph ou pris à l'usine 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Dptima tait : 
cordon vert.... nu 72 »» logé 75 »» 
cordon rouge., nu 85 »» logé 88 »» 

Oplima engraissement 
pour bœufs.... nu 81 »» logé 85 »» 

Oplima veaux d'élevage : 
•cordon vert, logé... 76 »» les 100 kll 
cordon rouge, logé. 89 »» les 100 kll 

Farine lactée Oplima 
|>our veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 130 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 135 »» 
N° 2 bis, pour poussins...... ICO »» 
N" 2 ter, pour poussins; 145 »» 
N° 3, pour poules en mue. 150 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Coquilles d'huitres, logées... 65 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 110 »> 
Farine de poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 »» 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Charbons 
(Nous consulter). 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 » 
Paille melassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris 
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Logée en estagnons, franco gare : 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE f LA DELICATE * 
Dép, rHacle» franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 -- ... 49 50 58 50 

NOS MERCURIALES 

Produits Viticoles 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 

— — les 50 kilos 65 »» 
« Sulsol » soufre colloïdal anglais 

très recommandé contre l'oïdium 
S'emploie dans la bouillie bordelaise, 
à la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
rents. 
Collosoufre, flacon de 1 kilo. 30 »» 

— — 0,500... 15 50 
Bouillie Azur 170 »» 

Bouillie Barousse 60" : 
logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 le. 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos 200 »» (-« 
Bouillie a Macclesfield » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos : 
la bouillie 60 %... 180 »» ies 100 k. 
ta bouillie 50 167 »» — 
Sulfostéatite cuprique 125 »» 
SULFATE DE CUIVRE français 

les 100 kilos 140 »» 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter. 

POUR GRAINS, FARINES 
ET FOURRAGES, nous consulter. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 18 août 
VEAUX : 518. — Le kilo sur pied : 

4 à 6 fr. 25 (tous les kilos payables) ; 
moyenne, 4 fr. G25. 

BŒUFS. — Le demi-kilo : Devant : 
Ire qualité, 2.50 à 3 fr.; 2e quai, 
2 à 2.50 ; 3e quai., 1 à 2 fr. Derrière : 
Ire qualité, 4.50 à 5 fr.s 2e quai., 3.75 
à 4.50; 3e quai., 3.25 b.'\l5. 

MOUTONS : 254. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité, 5.60 
à C.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUS 

VEAUX : 518. — Le kilo sur pied. 
4 à 6 fr. 25. 

11 est à observer que ces prix s'en 
tendent rentrés en ville, frais de ma: 
ché, perte d° kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc, moyenne : 3 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Kantes, le 23 août. 
Abricots, le kilo, 6 fr, — Aubergines, 

la douzaine, 10 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr.; — Carottes, la botte, 1 fr. 50. 
— Céleri blanc, le paquet, 5 fr. — 
Choux pommes, la pièce, 2 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 3 fr. — Concombres, 
la douzainee, 10 fr. — Cresson, les 12. 
6 fr. — Chicorées, les 12, 6 fr. — Esca-
rolcs, les 12, 5 fr. — Epinards, le kilo, 
2 fr. — Haricots verts, le kilo, 3 fr. — 
Laitues, les 20, G fr. — Melons, la pièce. 
3 à 4 fr. 50. — Navets, la botte, 2 fr. 50. 
— Oseille, le kilo, 1 fr. — Pommes, le 
kilo, 2 fr. 25. — Prunes, le kilo, 
1 fr. 50. — Poires, le kilo, 2 fr. 60. 
— Pêches, le kilo, 4 fr. — Radis, les 12. 

8 fr. — Salsifis, le paquet, 2 fr. 25. — 
Scorsonères, le paquet, 2 fr. 25. —- To-
mates, le kilo, 0 fr. 75. — Pommes de 
terre, le kilo, 0 fr. 45, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 23 août. 

POMMES DE. TÈURE. — Le com-
merce cles pommes: do terre se main-
tient dans le calme, devant l'abondance 
générale de la marchandise. Cependant, 
les cours se maintiennent à peu près 
en dehors de quelques sortes de Bre-
tagne qui sont un peu trop poussées 
à la vente. Il est à noter que le mau-
vais temps empêche les arrachages dans 
l'Ouest, alors <m'iL y a très peu de 
stocks. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Saucisse ronge de 
Bretagne triées,, 31 à 33; toutes ve-
nantes, 27 à 28; Juli de Bretagne, 36 
à 37; Flouck de Bretagne,, 21 à 22; 
Fin de Siècle Pont-l'Ahbé, 19-20; Kind 
Edward Pont-l'Abbé, 19 à 15; Etoile 
du Nord du Loiret, 25; Earlg Sarthe, 
25 à 26; Ronde jaune, de Bretagne, 19; 
Parisienne du Loiret, 30 à 32; Idéal 
Nord, 19; Rosa Loiret et Gôtcs-dn-Nord, 
40; Magctle de Roscoff, 32 à 33; Eers-
telingen Nord, 18 ; du Loiret, 22 ; de 
Paris en culture, 20 à 22; Hainaut Loi-
ret, 55 à 58; de Paris en culture, 50 
à 65 fr. 

CAROTTES. ;— Les cours sont assez 
soutenus, sans qu'il \ y ait une bien 
grande demande. On • cote aux 100 kilos, 
wagon départ, marchandise logée : 
Auxorme, 55; Yonne, 50 à 52; Nord, 45 
à 50 fr. .SU*. 

NAVETS. — Cours très fermes. On 
offre très peu de marchandise. On cote 
100 francs départ, marchandise logée, 
pour Luc. 

OIGNONS. — La tendance demeure 
en général à la fermeté, par suite de 
la lenteur actuelle de la demande, mais 
il n'y a que peu1 d'offres. On cote aux 
100 kilos départ, marchandise logée : 
Auxonnc, 80 à 82; Roscoff, 70 à 72; 
Saint-Bricuc, 77 à 80; Charleval, 55; 
Poitou ,90 à 92; Mazé, 95; Le Pouli 
guen, 90; Alsace, 70 à 72; Syrie, 65 
(Marseille quai) 

PAILLES ET FOURRAGES 

Les pailles pressées sont de plus en 
plus faibles et les fourrages sont plus 
calmes. On cote par : balles pressées, 
haute densité, aux 100 kilos départ : 
Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 4.50 à 5.50 ; d'avoine, 
4 à 4.50; d'orge ou escourgeons, 4 à 4.30. 

Foin. 33 à 35 : Luzerne, 36 k 38 ; 
Trèfle, 31 à 32. 

Cours des Vins 
Muscadet 700 k 800 
Gros-plant 150 à 250 
Noah, cours nominaux 90 k 100 

RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 7 fr. k 11 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég.. 1 k 
1.50. 

Veau, e- Ire catégorie, 5 à 9 fr.; 
2c catég., 4.5» à 6 fr.; 3e catég., 8 k 
4 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, 8 ft 9 fr.; 
2e catég., 7 à 7.50; 3e catég,, 3.60. 

Porc. — 6.50 à 8.50, 
Œufs, —i La douzaine, 4.25 à 4.75. 
Beurre. — 8 à 10 fr. 
Lapins. — 5.60 à 6 fr. 
Poulets. ^ 1 k 8 fr, 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 4.50-5 fr.; ca-

nards, le demi-kilo, 2.50-3 fr.; pigeons! 
la couple, 10-12 fr.; lapins, le demi-
kilo, 2-2.50; œufs, la douzaine, 3.50-
4 fr.; beurre, le demi-kilo, 9.25-10 fr. 
Veaux, le kilo, 3-4 fr.; porcs, 5.75-6 fr,; 
porcs de lait, 180-220 fr. 

CANDÉ, 21 août. 
Paille, les 1.O0O kilos, 140-180 fr.; 

foin, 450-480 fr. Poules, la couple, 28-
34 fr.; poulets, la couple, 20-28 fr.; 
canards, la couple, 20-26 fr.; lapins, 
la pièce, 8 à 12 fr. ; pigeons, la paire, 
9-10 fr. Beurrée, la livre, 8 à 8.50; 
oeufs, la douzaine, 3.70 à 4 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6-6.75. Porcs 
maigres, de 300 à 400 fr. pièce. Por-
cillons, de 120 à 160 fr. pièce. 

CHATEAUBRiANT, 23 août, 
Blé, 115 fr.; avoine blanche, 65 fr.; 

avoines grises et noires, 65 à 70 fr.; 
seigle, 70 à 80 fr.; blé noir. 80 à 85 fr.; 
orge, 70 fr.; farine première qualité, 
168 fr.; sons. 60 fr. 

Foin, 150 fr.; paille de froment, 
100 fr.; paille d'avoine, 100 à 110 fr, 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 12 
à 12.50, détail 18 fr.; œufs, la douz, 
4; à 4.50. 

Poules, la couple, 28 à 32 fr.; poulets 
de grain, la couple, 22 à 28 fr.; vieux 
poulets, la couple, gros 32 à 36 fr., 
moyens 26 à 28 fr., petits 20 à 25 fr. 
poulets vivants, le demi-kilo, 5 fr.; ca 
nards, la pièce, 12 k 15 fr.; jeunes 

canards, la couple, 28 à 32 fr.; oies, 
la pièce, 24 à 28 fr.; pigeons, la cou-
ple, 10 à 12 fr.; lapins, 12 à 15 fr.; 
lapins vivants, le demi-kilo, 2.50; 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
2.S0; bœufs de travail, la paire, 2.500 
à 3.000 fr. ; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 2.50; vaches laitières, 1.000 
à 1.500 fr.; taureaux, lo kilo sur pied, 

>0 à 3 fr.; veaux, le kilo sur pied, 
„.i0 à 3.75; génisses, 800 à 1.200 fr.; 
génisses, le kilo sur pied, 2,50 à 3 fr.; 
agneaux sur pied, le kilo 4.50 à 6 fr.; 

Porcs do lait, 150 à 200 fr.; porcs 
.aaigres, le kilo sur pied, 6.50 à 6 fr.; 
porcs gras sur pied, le kilo 5.70 à 5.80; 
porcelets de trois mois, 230 à 380 fr. 

NOZAY 

Farine de froment, 168 fr.; farine 
de sarrasin, 170 à 172 fr. 

Blé, 115 fr. (cours nominal); seigle, 
67 à 68 fr.; orge do mouture, 69 k 
70 fr.; avoine, 55 à 56 fr.; sarrasin, 
79 à 80 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 125 fr., 
droits en sus. 

Foin de bofane qualité, 140 à 150 fr.; 
paille pressée, 108 à 110 fr. aux 500 
kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 17 fr., détail 
18 à 18.50; ceufs, 4i.50; poulets, la 
couple, petits 20 à 25 fr„ gros engrais-
sés, 26 à 35 fr., à raison d'environ 8.50 
le kilo/vivant; canards, la couple, 25 
k 32i.fr. 

Bœufs, le kilo sur pied, 2.50 à 2.90; 
vache, 1.80 à 2.30; veau, 3.75 à 4 fr.; 
mouton, 5 à 5.25; porcs gras, 6.75 à 
5.80. 

Porcelets de six k huit semaines, 
130 à 190 fr.; de deux à trois mois. 
250 à 280 fr.; courantins de trois à 
craatre mois, 290 à 350 fr.; jeunes 
truies adultes, 300 à 3fi0 fr. 

SAVENAY 
Blé, 115 fr. 
Foin, les 500 kilos, 180 à 200 fr. 
Poulets, la couple, gros 85 à 40 fr., 

moyens 28 à 32 fr., petits 20 à 25 fr.; 
lapins, 10 à 25 fr.; canards, 10 à 11 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 à 4.25; beurre, la 
livre, 8.50 à 9 fr. 

Cidre nouveau, la barrique, 130 fr. 
Boefifs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 

3 fr.; vaches grasses, 2 à 2.75; veaux, 
3.50 à 5 fr.; génisses, 2.50 à 3 fr.; mou-
tons, 4 à 5 fr.; porcs, 6 à 6.25. 

CLISSON 
Blé, les 100 kilos taxé 115 fr., aucune 

vente; farine, 165 à 170 fr.; son, 50 fr.; 
avoine, /5 fr.; sarrasin, 85 fr. Paille, 
les 500 kilos, 100 fr.; foin, 180 à 200 fr. 

Beurre, 7 à 10 fr. la livre; œufs, 4 
à 4.50 la douzaine; poulets, 20 à 45 fr. 
ta couple; lapins, 8 à 15 fr. 

Porcelets, 180 à 240 fr,; porcs mal? 
gros, 300 à 400 fr.; gras, 6.50 le kiloi^ 
Vaches grasses, 1.75 à 2.50 le kilo; lai-
tières, 800 à 1.800 fr. 

SAINT-PERE-EN RhTZ 

Bœufs gras, Ire qualité 3 fr., 2e quai., 
2.50; 3e quai., 2 fr. Vaches grasses, 
Ire qualité, 3 fr.; 2e quai. ,2 fr.; 
3e quai., 1 à 1.25. 

Vaches pleines ou en lait : lrc qua-
lité, 2.000 fr.; 2 e quai, 1.100 fr.i 
3e quai., 350 à 800 fr. 

Bœufs de travail, de 3.000 à 3.500 fr. 

Le Sgndicat décline toute responsa- I 
bilitê quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces,: 

L'Imprimeur-Gêrant : O. GRIMAUD, 

MEUBLES ALMA 
Maison de confiance 

15, Chaussée Madeleine, NANTES 

Inotrumentock Ferme 
ténelyclc Sciage ,.1 h 

I MOULINS ,- A il j .| 1 ►! 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

M AL-ADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTE 
txiattt U VRAI* «ABOI/» 

.T~ PU— « C OAUCHÈBS • St-t.6 
%lmniB IWIWIM™ ' ■«.■n» —•—-

Dépôts : Pharmacies Orion, k i.ozayt 
l'rcvost, à Iléric; Sicard, k r/ay-de-lire-. 
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turptn, k Nort-sur-Erdre: La-
roux, à Plessé. 

TOUT pour les VENDANGES 

Chez J.-B. TOULON (près la poste) 
Pompes â wln, tuyaux, siphons, brocs, 
bidons, bassines, entonnoirs, mèches 
soufrées, produits œnologiques, pou-
dre â détaxer, etc. 

K achetez 
pas vos 

MEUBLES sans visiter 
les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue d» Flandres 

Le plus Grand Hi 
KANTES Les HsillBurs Prix 

Le Savon des Hanta 
prévient et guérit les ampoules, 
écorchures, échauffements des pieds, 
de l'aine ou des aisselles, diminue 
la transpiration, raffermit la peau 
et désodorise la ■ sueur. Lire la bro-
chure jointe, à tout envoi. En vente 
dans toute bonne Pharmacie et 
Herboristerie. Pharmacie BONHOM-
ME, à Vitré. 4 fr. la boîte, franco. 

arrête la diarrhée des Veaux 
et l'hématurie dee Bovins 

Adrien SAS8III, Produits vétérinaires ORLÉANS 
..M.....,». 

Brochure ie 96 pages sur malai'a 
, franco mr demande i 

Mf.FIEZVOCS 
DES IMITATIONS 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 255 : 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 270 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix, 

SeS dénaturé 
35 francs les 100 kilos, départ Ratz. 
Sel marin de l'Ouest : 36 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

«Sri o 3U-U 
de prix en espèces 

déposés chez M* AUBENEAU 
Hulsslar â Paris 

seront distribués. 
Votra bonna étoile existe. 

Gherches-la 1 
29 

U 

27 

Voici 37 étoile» qui paraissent k 
première vue se ressembler toutes. Cependant 
les regardant très attentivement, vous en 

trouverez une, une seuls différente de toutes 
les autres, 

trouvez-ia et gagnez notre 
"Grand Prix de 20.000 1rs 

30 

55 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 

N* P 
SUR DEMANDE 

Compagnie 
de SÂiMÎ-GOBAIN 

{Direction Générais des Aff" Com'" 
d*i Produits Chimiques) 
des Saussaies - PARIS 
ou 6 ses agents) 

Un résultat entre 

MILLE 

(tut pommn de ttrrtf 

M. CHAUVEL.AST-GILDAS-DBS-BOIS (Loire-Inf.) 
fumure courante uni Potaxote 18. ooa kgs 
fumât eourmtt A VBC POT AZOTE *7 • °oo kgs 

20 

37 

15 

24 

Vous 
n'avez 

rien à per-
dre et tout 
gagner car 

chq. ue parti-
cipant qualifié 
sera récom. 

pensé. 

Ce concours est absolu-
ment gratuit. Répondez-nous 

sans retard cela ne vous 
engage à rien. 

Ne vous découragez pas, com-
parez bien chacune des étoiles 
entre elles et vous trouverez la 
bonne. Les 20.000 francs seront 
gagnés par un des participants 
de ce concours. 
POURQUOI PAS VOUS ? 

Peut-être est-ce la seule occasion 
de refaire votre situation, ne la 
manquez pas. 

Ecrivez-nous de suite, une prime 
de 10OO francs sera adressée 
par mandat-poste au premier 
concurrent aiii^se qualifiera avant 
I 8 Septembre :933. 

Règlement du Concours 

!• Inscrirez sur une feuille de papier, le 
numéro de la bonne étoile, ainsi que votre nom, 
prénoms et adresse complète. 

2* Si votre réponse est Juste, vous recevrez 
notre catalogue illustré et nous vous demanderons 
d'effectuer un achat modique pour être qualifié. 
Tout article ne vous convenant pas sera 
immédiatement échangé ou remboursé. 

3» Un lury impartial assisté d'un Olficler 
Ministériel, départagera les réponses suivant 
leur présentation générale, et dressera la liste des 
gagnants qui sera envoyée à tous les concurrents 
qualifiés. La décision du Jury est sans appel. 

4» Le Concours sera clos le 15 Novembre 
1933. Il est formellement interdit a notre personnel 

RÉPARTITION DES PRIX t 
i" PRIX 20.000 Francs 
2- PRIX 5.000 -
2 PRIX ds 1.000 .... 2.UOO -

. 5 PRIX ds 200 . . . . 1 .OOÔ -j 20 PRIX ds 100 . , . . 2.0GO -

DOCKS de l'OUEST 
Malgré la Hausse 

Grande Réclame 

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES NOUVEAUTÉS (Service 120] 
3. Rue d'HautevIUe, 3 — PARIS (101 

■ aaaaasîaasjgJeaiBaHaaaaa 

LAINE belle qualité, au lieu 
de 2 fr., la pelote .... 

MERINOS .supérieur, au 
lieu de 3 fr., la pelote . . 

MERINOS extra, au lieu de 
3.75, la pelote 

LAINE "Scintillante", (lai-
ne et soie), pour layettes et 
travaux de (lames, la pelote . 

Pelote 50 gr. 

1.50 

2.50 

2.25 
aaiBia2a8iiaaiiaiiiiiaBaaaiaas9iSuiHaslBi:ai»aiaiii9aaaseiïis8aiiK3>i< 

Toutes nos laines sonl 
~~ de belle qualité 

ï 
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